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et aussi…

5 salles 
de séminaire, 

déjeuner et 
dîner privatifs

215, avenue de Paris • 86000 Poitiers

05 49 41 83 34
restaurant-du-patio@orange.fr

Suicide

Le travail
en accusation

P. 6-7

NOUVEAU ! NOUVEAU !NOUVEAU ! NOUVEAU !

05 49 55 10 20
1, allée de l’Esplanade n Fontaine-le-Comte
Ouvert du lund au samedi matin de 8h à 12h et de 14h à 18h30

Pour la sortie de son site web,
www.dgcontrole.com

DG CONTRÔLE vous offre

une remise de pour une visite technique 
essence ou diesel
(offre valable pour 3 véhicules par famille)

12%

Spécial
PB 86

Basket
Poitiers - Paris-L.

p. 18-19

société	 p. 8

Le catch
tient prise

économie	 p. 11

Les boulangers 
face à la crise

santé	 p. 13

Le diabète
fait salon

sports	 p. 16-17

Le volley 
à la relance
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fabricant - installateur depuis 1983

migné-auxances
www.loisirs-veranda.fr05 49 51 67 87

• Menuiseries aluminium
• Menuiseries PVC
• Vérandas aluminium
• Fermetures de loggia
• Sas d’entrée
• Volets roulants de toitures spécial véranda
• Garde-corps aluminium
• Voltets battants
• Volets roulants alu ou PVC
• Stores extérieurs, stores intérieurs
• Portes d’entrée
• Portes de garage
• Portails
• Mobilier rotin

Un équipe de Professionnels à votre service

Possibilité de CRÉDIT D’IMPÔT sur nos PRODUITS
Étude et devis GRATUITS



clic-claque
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l’info de la semaine

Quand l’un captait 
la lumière d’un 
asservissement longtemps 
insoupçonné, l’autre 
échouait aux portes 
d’une gloire trop souvent 
refusée. C’est pourtant 
ensemble, et pour la 
première fois dans 
l’histoire de la cité, que 
le Poitiers Basket 86 et 
le Stade Poitevin Volley-
Ball s’apprêtent à défier 
les lois de l’apesanteur, 
au faîte de la hiérarchie 
sportive hexagonale.
Faut-il désormais espérer 
que l’un des deux se casse 
la figure pour encenser 
les mérites de l’autre ? 
Et continuer d’attiser les 
braises de la rivalité pour 
détourner le peuple de 
sa liberté de penser et de 
choisir ? Il n’est de rivalité 
que dans l’aveuglement 
des plus obtus. De celles 
et ceux qui s’enrichissent 
du malheur des autres 
pour mieux oublier qu’un 
jour, sans doute, leur 
heure funeste viendra. 
Allez, ayons la faiblesse 
de croire qu’à l’ombre 
des contingences 
économiques, volley et 
basket marcheront de 
conserve sur les chemins 
de la reconnaissance 
populaire. Le PB 86, porté 
par une communication 
hors pair et l’euphorie 
d’une progression 
fulgurante, a certes pris 
un temps d’avance sur son 
aîné, lui-même fragilisé 
par vingt ans de pouvoir 
et des opus inachevés. 
Mais la fidélité au haut 
niveau se respecte. Les 
esprits chagrins ont trop 
souvent tendance à 
l’oublier. Comme ils ont 
également oublié qu’il y a 
moins de trois semaines, 
quatre volleyeurs 
poitevins devenaient vice-
champions d’Europe. Qui, 
à ce jour, les en a félicité ? 
 

La rédaction

Le projet de 
construction d’un 
hôtel de luxe dans 
les entrailles de la 
chapelle Ghesu, rue 
Edouard-Grimaux, 
entrera à la fin 
du mois dans sa 
phase active, avec 
la démolition des 
planchers des 
anciennes archives 
départementales.

n N.B.
redaction@7apoitiers.fr

Quelques contretemps esti
vaux n’ont pas altéré 
l’enthousiasme de Fran-

çois Pin. Bien au contraire. 
Avec la signature officielle, 
cette semaine, de la vente du 
bâtiment et la préparation d’un 
large appel d’offres, l’architecte 

chargé de mener à bien le 
projet d’aménagement d’un 
hôtel “luxueux” dans l’ancienne 
chapelle des Jésuites de la rue 
Edouard-Grimaux à Poitiers se 
sent l’âme d’un conquistador.   
D’ici à la fin octobre, son “bébé” 
va enfin entrer en phase de 
conception. Les 
cinq étages de 
planchers qui sup-
portaient autrefois 
les rayonnages 
des archives dé-
p a r t e m e n t a l e s 
vont ainsi être 
démolis, libérant 
un gigantesque volume autour 
duquel cuisine, bars, points de 
restauration populaires et petits 
commerces au rez-de-chaussée, 
restaurants de grand standing 
en périphérie à l’étage, seront 
à terme aménagés. “Ces plan-

chers reposent sur de grosses 
poutres métalliques, commen-
te François Pin. Leur démolition 
constituera l’une des étapes les 
plus délicates du programme.”
Le bâtiment attenant à la cha-
pelle, édifié autrefois par le 
Conseil général, va également 

passer de vie à 
trépas dans les 
prochaines se-
maines. Une fois 
reconstruit, il ac-
cueillera, sur trois 
niveaux, l’un des 
trois pans hôte-
liers prévus dans 

un projet global comprenant la 
restitution d’une cinquantaine 
de chambres. 
Appelé de ses vœux par la mu-
nicipalité pour devenir, entre 
gare et mairie, un carrefour 
populaire de rencontres, le 

futur hôtel sera ouvert dans 
le courant du premier semes-
tre 2011. Il nécessitera au 
minimum un an de travaux, 
“que nous débuterons dans 
les premiers jours de 2010”, 
explique l’architecte spécialiste 
de la rénovation du bâti ancien. 
Selon lui, le chantier sera “l’un 
des plus spectaculaires” jamais 
réalisés à Poitiers et proposera 
régulièrement des visites au 
public.
D’ici là, l’équipe de François Pin 
va devoir œuvrer à une consul-
tation massive d’entreprises. 
“Nous en avons déjà sondé 
quelques-unes, mais voulons 
faire l’effort de dédier prioritai-
rement cet audit à des sociétés 
locales.” Pour éviter toute 
erreur de casting, ladite consul-
tation s’échelonnera sur tout le 
dernier trimestre de 2009.

urbanisme

La chapelle à chœur ouvert

Les grands murs gris et tristes de la chapelle s’ouvriront prochainement sur un volume architectural gigantesque.

La livraison 
des travaux est 

prévue pour le 1er 
semestre 2011

“
“
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La zone de diffusion de 7 à Poitiers

Dépôts POITIERS

n CENTRE-VILLE
- Hôtel de Ville
- �Episodes gourmands – 33, pl. 

Leclerc
- Café du Théâtre – 3, Leclerc  
- �La Boutique du Pâtissier – 7, pl. 

Leclerc
- Le Dauphin – 11, pl. Leclerc
- Hôtel Central – 35, pl. Leclerc 
- �Le Café Populaire – 11, rue 

Lebascle
- �La Serrurerie – 28, rue des 

Grandes Ecoles
- �ESCEM -  11, rue Ancienne 

Comédie 
- �CCIV – 47, rue du Marché Notre 

Dame
- Fruity Club – 31, rue du Marché
- La Mie Caline – 4, rue du Marché
- Pharmacie – Pl. de Gaulle
- Le Gil Bar – 2, pl. de Gaulle
- �Le Café des Arts – 5, place de 

Gaulle
- L’Istanbul – 14, place de Gaulle
- �Brasserie du Marché – 16, pl. de 

Gaulle
- Pizza Royale - 21, place de Gaulle
- �Nardo’s Bouchon – 27, pl. de 

Gaulle
- Kenitra – 29, place de Gaulle
- Le Saint Claude - 32, pl. de Gaulle

- �Office de tourisme – 45, pl. de 
Gaulle

- Sciences Po – 49, pl. de Gaulle
- Salon Coiff’emoi – 182, Grand’Rue
- Le Petit Cabaret – 188, Grand’Rue
- �Tartine et Gourmandises – 30, 

place de la Liberté
- �Médiathèque F. Mitterrand – 4, 

rue de l’Université
- Marché Notre-Dame
- �Le Cappuccino – Rue de 

l’Université
- �La Table du Jardin – 42, rue du 

Moulin à vent
- La Gazette – 1, rue Gambetta
- Le Gambetta – 2, rue Gambetta
- La Poste – 21, rue des Ecossais
- Le Basque – 29, rue Arthur Ranc
- Le Victor Hugo – Rue Victor Hugo
- �Cybercafé – 18 bis, rue Charles 

Gide
- �Les Halles du Centre – 7, rue 

Carnot
- �Taverne Maître Kanter – 26, rue 

Carnot
- Cybercafé, Meissi – 28, rue Carnot
- �Le Bistrot du Boucher – 31, rue 

Carnot
- Le Diplomate – 33, rue Carnot
- �Le Bistrot de l’Absynthe – 36, rue 

Carnot
- �Aux 40 Gourmands – 40, rue 

Carnot

- Cordonnerie – 52, rue Carnot
- �Agence Immobilière, Poitou Getac 

– 55, rue Carnot
- �Maison de l’Architecture – 1, rue 

de la Tranchée
- �Hôtel, Ibis – 15, rue du Petit 

Bonneveau
- Acadomia – 3, rue Bourcani
- Pharmacie – 6, rue Magenta
- Marché plus – 22, rue Magenta
- �Magenta Kebab – 24, rue 

Magenta
- �Maryland presse – 32, rue 

Magenta
- �Restaurant, Saveurs d’Asie – 35, 

rue Magenta
- Wall Street Institute
- Transazur voyage – 23, rue Carnot
- Maison de la Région
- Cité Roche d’Argent
- �Poste Notre Dame – Rue 

Monseigneur
- Love Money café – 82, rue Carnot
- IUFM – Rue de la tranchée
- CIO – 22 rue de la Tranchée
- �Maison de retraite – 90, rue 

Carnot
- �Fac de Droit – Avenue André 

Malraux
- SHA – Avenue André Malraux
- Boulangerie Notre Dame
- �Mutuelle de Poitiers – Rue du 

marché

- Crédit Mutuel – Rue Gambetta
- Cinéma Castille
- Café de la Paix – Place Leclerc
- Boulangerie – 7, rue Carnot
- Bistrot Pasta 
- Palais de justice
- Paquet Immobilier
- Audica – Rue du petit Bonneveau
- Commissariat central
- Vidéo Futur 
- Hôtel du Département

n beaulieu
- La Poste – 2, rue Gay Lussac
- �Chambre de Métiers – 19, rue 

Salvador Allende
- Vitalis
- CAT Essor
- Spar – 53, place des Templiers
- �Oriental Hammam - 1, pl. 

Philippe Le Bel
- �Pharmacie Nineuil - 4, pl. 

Philippe Le Bel
- �Hôtel, Ibis – 1, rue du Bois 

Dousset

n couronneries
- La Poste – 2, pl. de Coimbra
- �Le Fournil tout chaud – 4, pl. de 

Coimbra
- ��Pâtisseries Orientales – 60, pl. de 

Provence
- �Pharmacie Paingault – Place de 

Provence
- �Pharmacie de Provence – Place 

de Provence
- �Les Halles de Provence – Place de 

Provence
- �Notre-Dame de Provence Traiteur 

– Place de Provence
- Le Mail – Place de Provence
- �Bar, Le Provencal – Place de 

Provence
- Laboratoire - Place de Provence
- Baïla PIzza
- Crédit Mutuel – Place de Provence

n gare
- �Bar, Le Chineur – 30, bd du Grand 

Cerf
- �Classe’Croute – 60, bd du Grand 

Cerf
- �Bistrot de la Gare – 131, bd du 

Grand Cerf
- �Le Printania – 139, bd du Grand 

Cerf
- Le Régina – 149, bd du Grand Cerf
- �Station Service Avia – 10, bd 

Jeanne d’Arc
- Pharmacie – 18, bd Jeanne d’Arc
- �Le Café de Paris – 1, bd Jeanne 

d’Arc
- Tabac Presse – Pont Achard
- Pompiers – Pont Achard
- �Boulangerie de la Gare – Bd du 

Grand Cerf
- Gare
- Centre de conférence
- Buffet de la Gare

n gibauderie 
- �Le Carabin – 8, rue de la 

Rochefoucault
- �Boulangerie Coquema – CC de la 

Gibauderie
- �Supermarché Diagonal –  CC de la 

Gibauderie
- �Polyclinique de Poitiers – 1, rue 

de la Providence
- �CHU de Poitiers – 2, rue de la 

Milétrie
- CH Laborit – Avenue Jacques Cœur
- Archives départementales
- Fac de médecine
- Campus universitaire

n montbernage/pont-neuf 
- Vival – 14, Grand’Rue
- Baïla pizza – Pont St Cyprien
- �Le Fournil tout chaud  – Pont St 

Cyprien
- �Station Total – 176, Fg du Pont 

Neuf
- �Le Figuig – 177, Faubourg du 

Pont Neuf
- �Le Confort Moderne – 185, 

Faubourg du Pont Neuf
- Le K – 15, av. Jacques Cœur
- �Boulangerie - 4, rue de 

Montbernage
- Gendarmerie – Les Dunes
- Epi Gaulois

n PATIS 
- Crédit Mutuel – Zone du Pâtis
- Boulangerie du Pâtis
- Univers Coiffure

n poitiers-ouest
- �Hôtel de France – 215, rte de 

Paris
- �Restaurant, Le Sympa – 18, rue 

du Carreau
- �Maison de la formation –  Pôle 

République, 120, rue du Porteau
- Baïla Pizza – 22, rue de Parthenay
- Poste – 1, rue Gerhard Hansen
- Le Zapping – 4, av. de Nantes
- �Boulangerie Montas – 239, av. 

de Nantes
- �Boulangerie, Le Fournil du 

Talmenier – 336, av. de Nantes
- �Station service Total – 381, av. de 

Nantes
- Boulangerie – Mie Caline
- Crédit Mutuel – Avenue de Nantes
- Boulangerie – La Cueille
- Supérette – La Cueille
- Salon de coiffure – La Cueille
- Restaurant de la République
- Boulangerie – l’Epis Gaulois
- �Gendarmerie – Quartier 

Ladmirault

n saint-éloi
- �Pharmacie Dupuis Sené – Rue 

Nelson Mandela
- �Boulangerie – Rue Nelson 

Mandela
- �Coiffure mixte new style – 8, rue 

Nelson Mandela
- �Boulangerie, Sucré salé – 9, av. de 

la Fraternité
- Caserne de Pompiers

n poitiers-sud
- �Huit à Huit – 74, av. de la 

Libération
- �Préférence Coiffure – 78, av. de la 

Libération
- �Bistrot de la Libé – 140,  av. de la 

Libération

Jaunay-Clan
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Béruges

Quinçay

Cissé
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du-Poitou
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Où trouver 7 à Poitiers ? Dans l’un des quelque 430 points
de distribution répartis sur l’ensemble de la zone 
de diffusion. Vous souhaitez vous aussi distribuer 

notre hebdomadaire, n’hésitez à pas prendre 
contact avec nous en appelant au 05 49 49 47 31.
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- �Pharmacie de la Madeleine – 14, 
av. de la Libération

- �Tabac presse – 58, av. de la 
Libération

- �Hôtel La Marmotte – Av. du 8 
Mai 45

- �L’Epi Gaulois – 68, av. de la 
Libération

- �Poste – CC Intermarché – 91, av. 
du 8 Mai 1945

- �Carolyne Coiffure – CC 
Intermarché – 91, av. du 8 Mai 
1945

- �La Fontaine des Halles - CC 
Intermarché – 91, av. du 8 Mai 
1945

- �Hôtel, Marmotte – 182, av. du 8 
Mai 1945

- �Hotel, Ibis – 175, av. du 8 Mai 
1945

- �Mutuelle MHV – Galerie de 
Auchan 

- Jet Tour – Galerie de Auchan
- Flunch – Galerie de Auchan
- Poste – Av. du 8 mai 45
- Boulangerie – Epis Gaulois
- Restaurant Courtepaille
- Restaurant aux Deux Frères
- Restaurant l’Olivetto

n trois cités
- �Poste, Clos Gaultier – 6, pl. des 

Trois Cités
- �Tabac presse, Le Hall de la presse 

– CC des Trois Cités
- �Boulangerie Pinot - CC des Trois 

Cités
- �Bar brasserie Le St Cyprien – Place 

de France
- �Boulangerie, Au Soleil levain – 2, 

pl. de France
- �Bar, Bar des Oiseaux – 1, rue Jean 

de la Fontaine
- Centre socio culturel
- �Boulangerie Nadia et Ghislain 

Pinot

n trois quartiers
- COOP
- Kdence fitness – Bd Chasseigne 
- Centre Socio culturel M3Q
- �Restaurant, Le Saint Paul de 

Vence – 15, pl. de Montierneuf
- Boulangerie - Rue des Trois-Rois

Dépôts HORS POITIERS

n avanton
- Mairie - 8, rue Saint Mandé
- Poste - 1, rue de la Poste
- L’Espérance - Route de Richelieu
- Boulangerie – Rte de Richelieu

n béruges
- Mairie - 1 bis, place de l’Eglise
- Boulangerie - 8, place de l’Eglise
- �Salon coiffure, Esprit nature - 9, 

pl. de l’Eglise
- �Bar Le Phoebus – 9 bis, place de 

l’Eglise
- �Le Bar du coin - 6, route de 

Vouillé

n biard
- Mairie - 21, rue des Ecoles
- �Boulangerie - 1, rue du Vieux 

Logis
- Tabac presse - 3, rue Turquand
- �Aéroport - Rue du Sous-

Lieutenant Collard

n bignoux
- Mairie - 1, rue Bignolas
- Médiathèque - 1, rue de la forêt
- �Bar, Le Bignolas - 15, rue de la 

Forêt
- �Boulangerie - 6, rue du Grand 

Saint Hubert

n buxerolles
- �Buxerolles Optique - 3, rue de 

l’Hôtel de Ville
- Poste - 6, rue de l’Hôtel de Ville
- �Le Fournil tout chaud - 10, rue de 

l’Hôtel de Ville
- �Pharmacie - 19, rue de l’Hôtel 

de Ville
- Leclerc - 25, rue des Ecoles
- Boulangerie - 2, place des Castors
- Bar, Le Sulky - Place des Castors
- �Création SG coiffure - Place des 

Castors
- �Salon coiffure - Hélian coiffure, 1, 

rue des Ibis
- Boulangerie - 50, rue du Planty
- �Maison de retraite, Lumière 

d’Automne - Avenue de la Liberté
- �Le Saint Jacques - 302, avenue de 

la Liberté
- Baïla Pizza - 304, av. de la Liberté
- �Bowling - ZAE du Pas de Saint 

Jacques
- �Les Délices d’’Asie - Rue des 

Frères Lumière
- Bar – Rue de la résistance
- Boulangerie Champigny Jean Luc
- Crédit Mutuel
- Cinéma Méga CGR

n chasseneuil-du-poitou
- Mairie - Rue du 11 Novembre
- Médiathèque – 8 rue de l’Eglise
- �Office de tourisme - Place du 

Centre
- �Maison de retraite - Place du 

Centre
- Casino - Place du Centre
- La Tabatière - 1, rue Leclanché
- �Clos de la Ribaudière - 10, rue du 

Champ de foire
- Poste - 7 rue de la Poste
- �Boulangerie, La Baguette dorée - 

47, rte de Paris
- �Cultura - 1 espace Collette 

Ouvrard
- La Cigale - 70, rte de Poitiers
- �La Boucherie - 14, rue du 

Commerce
- �Les trois garçons - Rue du 

Commerce
- �Les Relais d’Alsace - 22, allée du 

Haut Poitou
- �Restaurant, Buffalo Grill - 48, 

allée du Haut Poitou,
- Novotel - Av. Thomas Edison
- Ibis - Av. Thomas Edison
- Altéora - Av. du Futuroscope
- Plaza - Av. du Futuroscope
- Mercure - Av. Jean Monet
- Jules Verne - Av. Jean Monet
- Campanile - Bd René Descartes
- Poste - Av. Blaise Pascal
- �Les Alizées - 6, Bd des Frères 

Lumière
- Coiffeur – 23 rue le plancher
- Asie Express – Galerie de Auchan
- �Le Codis – Technopole du 

Futuroscope
- SP2MI – Bd Marie et Pierre Curie
- Le restaurant du lac 
- Restaurant Universitaire - CROUS
- Icomtec – 2, rue René Cassin

- Parc du Futuroscope

n cissé
- Proxi - 1, rue du Plat d’Etain
- Mairie - 2, Plat d’Etain
- �Tabac Presse - 16, rte de 

Vouzailles
- Poste - 2, rte de Poitiers
- Pharmacie - 4, rte de Poitiers
- �Cabinet médical - Rue du Comte 

Joubert

n croutelle
- Poste - 31, Grand’Rue
- Mairie - 33, Grand’Rue

n fontaine-le-comte
- Mairie - Esplanade des citoyens
- Poste - 12 ter, rue de Béruges
- Pharmacie - 1, rue du Stade
- Un hair de Kris - 5, rue du stade
- Salon coiffure - 2, rue des Lilas
- �Les Délices de Fontaine - 3, rue 

des Lilas
- �Auberge de la Garenne - 1, allée 

des Cerfs
- �Bar l’Aquitaine - 57, rue du 

Vercors

n jaunay-clan
- Mairie - 72 ter, Grand’Rue
- Poste - Rue des Ecoles
- Bibliothèque 
- �Office de tourisme - Place de la 

Fontaine
- �Boulangerie, Notre Ami - Place 

du marché
- Cote Coiffure - Place du marché
- �Hôtel du Centre - 4, pl. de la 

Fraternité
- �Brasserie du Moulin - 72, av. de 

Bordeaux
- Tabac presse - Site du Moulin
- Boulangerie - Site du Moulin
- �Cabinet radiologie, La Rotonde - 

Zone de Chalembert
- �Bar PMU le commerce – Place de 

l’ancienne Mairie
- Boulangerie Barbonnais Leroux

n ligugé
- �Mairie - Place Révérend père 

Lambert
- �Médiathèque - Place 

Pannonhalma
- La Bodega - 2, Grand’Rue
- �Aux fines Herbes de France - 40, 

Grand’Rue
- �Coopérative Atlantique - 52, 

Grand’Rue
- Salon Harmonie - 60, Grand’Rue
- �Boulangerie, Ange Gourmand - 

76, Grand’Rue
- Bar, Le Sulky - 82, Grand’Rue
- Poste - 9, rue Charles Charpentier

n mignaloux-beauvoir
- Mairie - 268, rte de la Gare
- �Centre de loisirs – Allée des 

Magnals
- Poste - 2, allée des Alisiers
- Boulangerie - 5, allée des Alisiers
- �Tabac presse - 11, allée des 

Alisiers
- �Restaurant, La Sphère - 17, allée 

des Alisiers
- �Centre sport, Club 86 - 38, rte des 

Colombiers
- Shopi 
- �Maison de retraite, L’Orée des 

Bois - 200, rue Tino Rossi
- �Relaxéo – Zone économique de 

beau Bâton

n migné-auxances
- Mairie - 1, rue du 8 Mai 1945
- Poste - 7, rue du Centre
- �L’Atelier du pain - 64, rue du 

Centre
- Bar - 19, rue du Centre
- Casino - 8, rte de Chardonchamp
- �Maison retraite - Route de 

Chardonchamp
- �Préférence coiffure - 18 ter, rte 

de Poitiers
- Le Moulin vert - 2 rue de Saumur
- �Boulangerie, Lucasson - 19, rue 

de Nanteuil
- �Les Rochereaux - 20, rue de 

Nanteuil
- Centre Loisirs - La Comberie  
- Loisirs Véranda

n montamisé
- Mairie – 11, pl. de la Mairie
- �Auberge Sainte Quitère - 5, pl. de 

la Mairie
- Poste – 8, pl. des Tamisiers
- �Tabac presse – 12, pl. des 

Tamisiers
- �Restaurant, La Marmite poitevine 

– 18, pl. des Tamisiers
- �Boulangerie – 3, rue de l’Ancien 

Porche
- �Boulangerie, l’Angelus – 4, rue 

de l’Eglise
- �Pharmacie, La Vallée – 1, rue de 

la Vallée

n neuville-de-poitou
- Mairie – 1, pl. Joffre
- Poste – 10, rue de la Poste
- �L’Instant zen – Rue du Sergent 

Bangoura Moride
- �Boulangerie - Rue du Sergent 

Bangoura Moride
- �Le Sanglier Qui Fume – 22, pl. 

Joffre
- Le Neuvil’Presse – 23, pl. Joffre
- �Office de tourisme - 28, pl. Joffre
- �Station service, Total – 45, rue 

Alphonse Plaut
- �Salon coiffure, Bellefois Coiffure – 

10, pl. de la Liberté
- �Le Fournil de Bellefois – 51, rte 

du Clan
- �Le Kiosque de Bellefois – Rte du 

Clan
- Le Bistrot de Bellefois
- Crédit Mutuel 
- Cave du Haut Poitou
- Super U

n nouaillé-maupertuis
- �Restaurant, Auberge de l’Abbaye 

– 2, rue de l’Abbaye
- Mairie – 34, rue de l’Abbaye
- �Commerce de proximité, Spar – 

Pl. Jean Le Bon
- Pharmacie – 12, pl. Jean Le Bon
- Poste – 16, pl. Jean Le Bon
- �Boulangerie, La Huche à Pain – 

20, pl. Jean Le Bon

n quinÇay
- Mairie – Rue de la Mairie
- Médiathèque – Rue de la Mairie
- Poste – 7, rue des Quintus
- Boulangerie – 9, pl. de la Liberté
- Supérette “Marché des Quintus”

n saint-benoît
- Mairie – 11, rue Paul Gauvin
- Poste – 6, pl. du 8 mai 1945
- Le Petit Cerf – 2, rue du Mauroc

- Boulangerie – 9, rte de Poitiers
- �Restaurant, Buffalo Grill – 5, rue 

du Panier Vert
- �Bureau Vallée – 28, rue du Panier 

Vert
- Le Twis’ter– Av. du 11 Novembre
- �Go Sport – 3, rue du Clos 

Marchand
- �L’Atelier – 10, rue du Clos 

Marchand
- Crédit Mutuel – Grand Large
- �Le petit Robinson – Route de 

Ligugé
- �Le Fournil d’Elena – Route de 

Ligugé
- �Presse – Centre ville de Saint-

Benoît

n savigny-levescault
- Mairie - Rue de la Mairie
- Le Savinois – 37, rue de la Mairie
- Boulangerie – 75, rue de la Mairie

n sèvre-anxaumont
- Délices de Sadebria – Pl. Sadebria
- Spar – pl. Sadebria

n smarves
- Mairie - Pl. de la Mairie
- �Boucherie Gardiano – 9, 

Grand’Rue
- Poste – 12, Grand’Rue
- �Salon Valérie – 8, rue de la 

Cadoue
- �Pharmacie, Marionneau – 8 bis, 

rue de la Cadoue
- Boulangerie Jonoella

n �saint-georges-les-
baillargeaux

- Mairie – 16, pl. de la Liberté
- Poste – 2, rue des Cours
- �Salon coiffure, Ti coin détente – 7, 

av. de la Libération
- �Café des sports – 8, av. de la 

Libération 
- �Boulangerie – 9, av. de la 

Libération
- �Bistrot de la place – pl. du 

Souvenir
- Baïla pizza– pl. du Souvenir
- �Boulangerie Taine – Rond-Point 

de l’Europe

n �saint-julien-l’ars
- Poste – 4, rue de l’Eglise
- �Coopérative Atlantique – 2, rte 

de Poitiers
- �Pharmacie Séralie – 22, rte de 

Poitiers
- �Boulangerie Babin – 23, rte de 

Poitiers

n �vouneuil-sous-biard
- Centre loisirs – Creps de Boivre
- �Boulangerie – 52, rue Camille 

Hablizig
- Mairie – 1, pl. de Moretta
- Poste – 7, pl. de la Mairie
- �Restaurant – Le Central – Pl. de 

la Mairie
- �Cabinet médical – 9, pl. de la 

Croix Cadet
- Shopi – 13, pl. de la Croix Cadet
- �Boulangerie, Cousseau Frères – 

28, rte de la Torchaise
- �Pharmacie Dallier – 15, rue des 

Arches
- Coiffeuse - Pouzioux
- Boulangerie - Pouzioux
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société

L’entreprise fait-elle
son boulot ?

n N.B.
redaction@7apoitiers.fr

“
Plus on transforme, plus 
il faut mettre les gens 
et l’humain au centre 

de la transformation”. Peut-
on adopter cette déclaration 
récente de Guillaume Pepy, 
président de la SNCF, comme 
remède à tous les maux ? 
La série de suicides qui endeuille 
France Télécom a définitivement 
installé sur la place publique 
le débat sur l’organisation du 
travail et l’apparente nécessité 

pour les entreprises de mieux 
prendre en compte le stress, 
l’anxiété et les dépressions de 
leurs employés. “S’il existait 
une solution universelle, toutes 
les boîtes l’auraient adoptée”, 
tempère Patrick Sagory, direc-
teur de l’Aract, Agence régio-
nale pour l’amélioration des 
conditions de travail. 

u �rupture de  
contrat moral

On touche là le cœur du pro-
blème. Combien d’entreprises 
et notamment de PME ont-elles 

aujourd’hui les moyens de se 
“payer” une structure d’écoute 
individualisée ou de médecine 
interne pour prévenir les risques 
dits psycho-sociaux ? “Aucune, 
stigmatise à son tour Gilles 
Arnaud, médecin du travail. 
Personnellement, je consulte 
environ 2  500 personnes sur 
le département, dans des sec-
teurs très variés. Une fois par 
semaine au moins, je vois l’une 
d’entre elles s’effondrer dans 
mon bureau. Mais comment 
faire plus lorsqu’on ne peut les 
rencontrer que tous les douze 

mois au mieux ?”
L’augmentation de la produc-
tivité, l’exigence de qualité 
– “et la traçabilité, qui permet 
désormais de facilement re-
trouver les fautifs” – imposent, 
pour cadres et employés, une 
pression souvent insupporta-
ble, “dont le dirigeant est le 
seul responsable, attaque le Dr 
Arnaud. Certains font l’effort de 
comprendre et d’agir, mais ils 
sont encore trop rares.”
Pour Patrick Sagory, “l’organisa-
tion subie crée une rupture du 
contrat moral chez le salarié, 

c’est ce qu’il faut à tout prix évi-
ter.” Il insiste : “Toute réorienta-
tion, changement de statut ou 
réaffectation de poste doivent 
être anticipés, expliqués et 
accompagnés, autrement dit 
construits dans le temps. Or, le 
temps, c’est généralement ce 
qui manque aux dirigeants.”
Faut-il dès lors espérer qu’on 
légifère pour aider les petites 
entreprises à embaucher du 
personnel capable de cerner 
les attentes, les besoins et les 
souffrances des leurs ? Si cela 
peut éviter le pire…

Alertée par la vague de suicides à France Télécom, l’opinion 
publique s’interroge. L’entreprise sacrifie-t-elle le bien-être 
de l’individu sur l’autel de la performance collective ?



vite dit
justice
Les patientes étaient 
filmées nues
Un médecin podologue qui 
filmait, avec une caméra 
cachée, les auscultations 
de ses patientes… nues, 
a comparu la semaine 
passée devant le tribunal 
correctionnel de Poitiers. 
Poursuivi pour “atteintes à 
l’intimité de la vie privée” 
et “agressions sexuelles”, 
il a été condamné à un 
an de prison avec sursis, 
obligations de se soigner 
et d‘indemniser ses huit 
victimes (à hauteur de 
53 000 €) et interdiction 
d’exercer pendant cinq ans.

magistrature
Précisions sur 
le juge d’instruction
Le vice-procureur Elisabeth 
Decencière-Ferrandière, 
interrogée dans le cadre 
de notre article de la 
semaine passée sur “la 
fin du juge d’instruction” 
nous prie d’insérer qu’elle 
intervenait “en tant que 
représentante locale de 
l’Union syndicale de la 
magistrature.”

faits divers
Sus à la délinquance
Soucieux de lutter 
activement contre la 
délinquance, 60 policiers 
et gendarmes ont uni leurs 
forces pour procéder, dans 
la nuit de mercredi à jeudi, 
au contrôle de près de 
270 véhicules et quelque 
316 personnes autour de 
Poitiers. Sur la zone police, 
sept gardes-à-vue ont été 
diligentées, aucune sur la 
zone gendarmerie.

solidarité
Opération brioches
Du 9 au 11 octobre, 
l’association 
départementale des 
amis et parents d’enfants 
inadaptés (Adapei) de la 
Vienne vous proposera 
de soutenir ses actions 
en achetant une brioche. 
Cette opération nationale 
permet chaque année 
d’améliorer l’accueil 
et l’accompagnement 
des enfants, adultes 
et personnes âgées 
handicapées mentales. 
Une dizaine de centres 
commerciaux et marchés 
de Poitiers accueilleront 
les bénévoles pour ces 
journées de solidarité. 
Renseignements : www.
operationbrioches.org
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redaction@7apoitiers.fr

Claude a passé trente-deux ans 
à France Télécom. Un long bail 
rompu en 2002, “à l’époque 
des premiers changements.” 
Aujourd’hui retraité, Claude 
jette un regard nostalgique sur 
son engagement à la noble 
cause du service public. “Je  
suis de la génération de ceux 
qui savaient pour qui et pour 
quoi ils travaillaient, qui 
avaient leur métier dans la 
peau.” 

Au virage du troisième mil-
lénaire, le vent a commencé 
à tourner. “La belle maison 
France Télécom a dû faire face 
à un endettement considéra-
ble, éclaire-t-il. De réduction 
d’effectifs en réorganisation 
du travail, les « survivants » 
ont eu du mal à s’adapter. 
Face à des cadres dont les 
dents rayaient le parquet et 
qui n’avaient d’autre considé-
ration que la productivité à 
tout prix, les employés se sont 
retrouvés en complet manque 
de repères, sous pression et 
sans défense.” 

Claude ne renie pas ses “belles 
heures” passées à France Té-
lécom. Tout juste regrette-t-il 
que sa réorganisation générale 
n’ait pas assez pris en considé-
ration l’individu. “Quand vous 
avez 40 ou 50 ans, assène-t-il, 
vous avez généralement été 
embauché pour des tâches et 
des missions précises. Quand 
vous les avez défendues pen-
dant des années, il est très 
traumatisant de devoir les sa-
crifier sur l’autel de la producti-
vité et de la polyvalence. C’est 
acceptable lorsque les choses 
ont été dites, préparées et 

décidées en concertation. Mais 
lorsqu’elles sont imposées, ça 
a de quoi vous faire perdre la 
tête.” Pour Claude, France Télé-
com n’est pas un exemple isolé 
de “management inadapté”. 
“C’est le propre de toutes les 
grosses boutiques qui vivent 
sous la pression du résultat et 
la rejettent sur leurs employés. 
L’ambition purement chiffrée 
abolit bien souvent toute no-
tion de culture d’entreprise. A 
mon époque, on la cultivait, 
cette notion. Aujourd’hui, elle 
s’est évaporée. Et c’est bien là 
tout le problème.”

france télécom
“Une perte complète de repères”

Questions à Jean-
Jacques Chavagnat, 
psychiatre, 
responsable 
départemental de 
la prévention de 
la dépression et 
du suicide et de la 
promotion de la santé 
mentale. 
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Le suicide lié au travail est-il 
un “phénomène” nouveau ?
“Il y a vingt-cinq ans ou trente 
ans, il était probablement 
rare. Je dis probablement car 
il n’y avait pas de statistiques 
établies à l’époque. Ce que 
l’on peut dire aujourd’hui, c’est 
qu’il est plus facile pour les 
spécialistes de déterminer des 
liens entre l’acte suicidaire et 
la souffrance au travail. Les 
facteurs déclenchants sont 
nombreux. Ils relèvent d’abord 
d’une dégradation progressive 
de l’«  esprit de corps  » dans 
l’entreprise et du rapport rela-
tionnel entre collègues. Et puis, 
il y a l’organisation même du 
travail, qui favorise de plus en 
plus le parcellement et la com-
pétition. Quant aux recours, 
ils sont devenus difficiles, les 
syndicats ayant perdu de leur 
influence. Il y a surtout, très 
souvent, totale opposition 
entre l’inscription dans la 
durée des objectifs personnels 
de l’employé et la logique de 
productivité à court terme de 
l’employeur.” 

Les salariés et employés sont-

ils des candidats désignés à 
l’acte suicidaire ?
“Pas forcément. Dans la vie 
d’une entreprise, les cadres 
intermédiaires ou supérieurs 
sont fréquemment exposés à la 
« placardisation », à l’humilia-
tion et aux propos ambivalents. 
Dans ces cas-là, ils ne savent 
plus pourquoi ils travaillent. 
Cette incompréhension, le 
sentiment de ne servir à rien 
conduisent à une culpabilisa-
tion parfois fatale. Ce que l’on 
retrouve d‘ailleurs chez les pa-
trons de petites structures qui 
se sentent investis de toutes 
les missions et vivent mal de 
ne pas se sentir à la hauteur.”

De quels moyens dispose-t-on 
pour prévenir ces suicides ?
“Le suicide n’est pas une fata-
lité. Il est l’acte extrême d’un 
long processus d’usure et de 
détérioration, qui se manifeste 
généralement par le repli sur 
soi, l’isolement et une forme 
de honte à faire partager son 
désespoir. Reconnaître les 
symptômes de ce désespoir 
n’est pas une chose simple. 
C’est pourquoi il est essentiel 
que l’entourage, familial et pro-
fessionnel, se tienne toujours 
en éveil et réagisse au plus vite 
dès que les comportements 
commencent à changer. Le 
dialogue est la première plan-
che de salut. Si l’homme ou la 
femme en détresse ne peuvent 
eux-mêmes s’y résoudre, leur 
compagne, compagnon ou 
ami ne doivent pas hésiter à le 
provoquer.”

entretien

“Le suicide n’est pas une fatalité”

société

L’entreprise fait-elle
son boulot ?

400 cas de suicides par an
En France, on estime à 400 le nombre annuel de cas de 
suicides liés au travail. Ils touchent majoritairement des 
hommes, ouvriers ou employés, cadres intermédiaires 
et cadres supérieurs. Les chefs d’entreprise sont 
également concernés, mais principalement dans les 
PME et les TPE. Les “recours” les plus utilisés sont la 
pendaison, l’arme à feu, la précipitation et la noyade.
Si le dialogue avec l’entourage constitue un détonateur, 
la médecine d’entreprise, le généraliste et les urgences 
de l’hôpital, qui disposent d’une cellule médico-
psychologique, constituent les principaux relais à la 
prise en charge du désespoir.

Jean-Jacques Savagnat : “Le dialogue est 
la première planche de salut.”



repères
addiction
Yves Gervais rassurant
Pour Yves Gervais, 
psychosociologue-
psychothérapeute, 
l’engouement pour le 
catch correspond d’abord 
“à un phénomène de 
mode.” Ce spécialiste des 
addictions se veut d’abord 
rassurant. “Aujourd’hui, 
les jeunes sont de moins 
en moins sportifs. Ils 
sont soit gringalets 
soit obèses, l’image 
inverse que renvoient 
les catcheurs, musclés 
et hyper dynamiques. Le 
catch, les jeunes savent 
que c’est du bluff, et cela 
correspond à notre société 
actuelle dans laquelle 
tout est virtuel et artificiel 
comme dans les jeux 
vidéo. Le catch, c’est la loi 
du plus fort, le triomphe 
de l’individualisme, mais 
aussi celui du paraître sur 
l’être. Le catcheur, c’est 
un être qui ne pense pas 
mais qui agit.”

prévention
Autorité négociée
Yves Gervais adresse 
un message simple aux 
parents inquiets. “Il ne 
sert à rien d’interdire. 
Avec l’enfant, il faut être 
dans l’autorité négociée. 
Il faut fixer des règles et 
contrôler l’accès de l’enfant 
à l’image. Et surtout, 
comme le disait un ami 
confrère, il faut choisir 
avec l’enfant (NDLR, un 
programme de catch à 
la télé par exemple), le 
regarder ensemble et, 
surtout, en parler après 
avec lui.”
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HERVE LAMARCHE
IMMOBILIER

06 81 05 35 85

a vendre - Dans quartier très calme 
beau pavillon plain pied récent en parfait 
état, composé d’un grand séjour, d’une 

cuisine équipée et de trois chambres avec 
placards, grande salle de bains, garage 

double, chauffage gaz de ville, terrain clos 
et arboré d’environ 500 m2.  

225 000 € FAI

buxerolles
Proche toutes commodités

Soupçonné de viol 
avec torture, un mari 
violent a été relâché 
par le juge des 
libertés de Poitiers. 
Dix jours plus tard, il 
abattait sa femme en 
pleine rue. 
La responsabilité 
du magistrat sera-
t-elle reconnue ? 
Réponse le  
4 novembre.   

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le 19 juin 2007, à Vannes, Pascal 
Guilbault abattait son épouse, 

enseignante à Poitiers, d’un 
coup de fusil avant de se don-
ner la mort. Pouvait-on éviter 
ce drame ? C’est toute la ques-
tion que le Tribunal de grande 
instance de Paris est appelé à  
trancher d’ici le 4 novembre.  
De son côté, la sœur de la vic-
time ne laisse aucune place au 
doute  : les intentions de son 
beau-frère étaient connues de 
tous.
En effet, une dizaine de jours 
avant le drame, Mireille, 43 ans, 
avait décidé de mettre fin aux 
sévices qu’elle subissait depuis 
de nombreuses années en dé-
posant une plainte contre son 

mari. Vidéo et photographies à 
l’appui, cette mère de trois en-
fants parvenait à ses fins : Pascal 
Guilbault était mis en examen 
pour viol avec tortures et actes 
de barbarie. Reste que malgré 
les pièces apportées par le juge 
d’instruction et les réquisitions 
du parquet de Poitiers, le juge 
des libertés et de la détention 
permettait au prévenu de sortir. 
Tout en le plaçant sous contrôle 
judiciaire.
La sœur de la victime a déposé 
un recours contre l’Etat pour faute 
lourde (puisqu’un magistrat ne 
peut être directement assigné). 
Mercredi 30 septembre, jour 

de l’audience, la jeune femme, 
encore attristée par cette dispa-
rition déclarait sur l’antenne de 
RTL : “C’est comme si le juge des 
libertés avait mis dans les mains 
de l’assassin l’arme pour qu’il 
tue sa victime.” Interrogée sur 
la question, Catherine Poncet, la 
représentante locale du syndicat 
national de la magistrature, a 
rappelé de son côté que “les 
JLD endossent seuls la charge 
du maintien en détention. Quel-
les que soient leurs décisions, 
elles seront susceptibles d’être 
contestées par les parties.”  Un 
constat dressé récemment pour 
les juges d’instruction…

justice

Meurtre de Vannes : le juge des libertés 
de Poitiers mis en cause

Le catch fait de 
nouveau fureur, 
envahissant les 
écrans de télévision 
et les cours d’école. 
Les enfants ne jurent 
plus que par The 
Undertaker, 
Triple H, Jeff Hardy 
ou Batista, jetant 
aux oubliettes 
les Zidane ou 
Ronaldo. Récit 
d’un renouveau 
surprenant. 

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Le catch est de retour. Après 
avoir été boudé, il fait un 
“come-back” surprenant. 

Complètement ringardisé dans 
les années 90, il séduit à nou-
veau les enfants et les ados. 
Les anciens se souviennent 
de l’Ange Blanc, du Bourreau 
de Béthune ou de Chémoul, 
les vieilles gloires du catch 
largement popularisées par la 
télévision dans les années 50 
et 60. Des héros aujourd’hui 
remplacés par les nouvelles 
superstars américaines, Under-
taker, Triple H, Jeff Hardy ou 
Batista. 
Aujourd’hui, si les plus jeunes 
ne jurent plus que par les nou-
velles icônes du catch dans les 
cours de récré, c’est d’abord 
parce que la discipline a, de 
nouveau, envahi le petit écran. 
Les émissions se succèdent en 

cascade sur la TNT, les chaînes 
W9, NT1 ou TF6 le diffusant en 
prime time.

u �“on sait très bien que 
c’est du cinéma”

Les blogs des plus jeunes et... 
des moins jeunes ne parlent 
que de ça. Les vidéos de catch 
font un tabac sur Youtube,  
les cartes de jeu (parfois 
chèrement payées) s’arrachent 
dans les cours de récréation 
et les jeux vidéo fleurissent,  
suscitant parfois l’inquié-
tude des parents et des 
enseignants.

Pour les enfants, rien de grave. 
Paul collectionne avec frénésie 
les cartes et les étiquettes de 
catch. Il complète ses albums 
avec soin. La tapisserie de sa 
chambre est recouverte de 
posters de l’Undertaker ou 
de Jeff Hardy, son catcheur 
préféré.
Nicolas, lui, est conscient que 
le catch, c’est d’abord du spec-
tacle. “On sait très bien que 
c’est du cinéma, que ce n’est 
pas la réalité, admet-il du haut 
de ses 10 ans. J’ai découvert 
le catch à la télé sur la TNT 
et, rapidement, mes parents 

m’ont expliqué que c’était du 
bluff.” Pour son grand frère, 
Benjamin, le catch, c’est 
avant tout un divertissement. 
“J’adore jouer sur ma PS3 et 
simuler des combats. Les jeux 
vidéo sont très bien faits. On 
s’y croirait vraiment avec le 
bruit, le public en délire et des 
catcheurs plus vrais que ceux 
qu’on voit à la télé.”
Pour Benjamin, Nicolas et Paul, 
le catch est d’abord une porte 
ouverte sur le monde des 
adultes. C’est bien ce qui les 
séduit dans ce spectacle que 
l’on croyait mort à jamais.

société

Le catch passe à l’attaque

Pour Benjamin, Nicolas et Paul, le catch est d’abord un divertissement. 
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Feuilletez le journal en ligne sur
www.7apoitiers.fr

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le 7 
de la semaine prochaine
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regards

Taxe carbone, l’alibi vert de la rentrée 
Chaque semaine 
et à tour de rôle, sept 
personnalités locales, 
issues du monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclaireront cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale 
ou internationale. 
Aujourd’hui, Christine 
Fernandez-Maloigne, 
directrice de laboratoire 
à l’Université de 
Poitiers.

“

”

“Mère de famille nombreuse, je 
me soucie de la planète pour nos 
enfants. Cette conscience écologi-
que réveillée en Europe, je la vis 
depuis les années 80, autocollant 
« Nucléaire Non Merci » sur la 4L. 
Les quadras l’évoqueront avec 
nostalgie ! 
Je trie mes déchets, je prends des 
douches et non des bains, j’ai des 
chasses d’eau et des ampoules éco-
nomiques, j’achète des produits de 
saison. Pourtant, la taxe carbone… 
non merci ! Elle est injuste pour 
nous, ruraux, qui n’avons d’autre 
choix que de prendre la voiture 

pour aller travailler, conduire nos 
enfants à leurs activités et parfois 
se payer resto ou ciné en ville. Car 
oui, Messieurs et Mesdames nos 
gouvernants, il existe une vie hors 
de Paris, sans métro ! 
Pour faire passer la pilule, on 
compense cet impôt par un chè-
que qui nous serait envoyé tous 
les ans. Alors, en quoi la taxe 
changera nos comportements si 
elle n’impacte pas nos budgets ? 
Et les arbres pour produire le pa-
pier, l’essence pour transporter les 
courriers, seront-ils comptés dans 
le bilan énergétique ? 

Pour moi, la taxe carbone est un 
symbole utilisé par nos politiques 
pour nous persuader de leur sens 
écolo, en phase avec nos attentes. 
Alors là où certains voient «  une 
mesure révolutionnaire », je ne me 
sens pas sans-culotte ! Pour moi, 
la révolution consisterait à investir 
massivement dans les véhicules 
électriques et leurs infrastructures, 
pour nous offrir à prix accessibles 
des voitures vertes fonctionnelles, 
plutôt que de décider une nou-
velle mesure administrative à la 
française.”

Christine Fernandez-Maloigne



vite dit
bâtiment
Entrez dans les coulisses
L’opération “Les Coulisses 
du bâtiment”, organisée 
conjointement par la 
fédération du bâtiment 
et celle des travaux 
publics, fêtera le 8 octobre 
sa 7e édition. Quatre 
chantiers et ateliers 
seront proposés à la visite 
dans la Vienne : à l’UFR 
des sciences humaines 
et arts de Poitiers, au 
centre hospitalier de 
Châtellerault, à l’église 
Saint-Divitien de Saulgé et 
à la déviation de la RN147 
de Fleuré. 

commerce
Le Zinc ouvre ses portes
Le bar le Zinc, subtile 
mélange de récup’ et d’art 
déco, ouvrira ses portes 
dans la Grand’Rue le 8 
octobre. L’inauguration 
sera placée sous le signe 
de la découverte, des 
plaisirs gustatifs locaux, de 
la fête et du spectacle. 
Ouvert de 16h à 2h 
du matin, du mardi au 
samedi. Adresse : 196 
(haut de) Grand’Rue.
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le coin du lecteur

L’avenir de La Poste 
fait débat
Initié dans le seul but de vous 
éclairer sur l’avenir de l’une des 
plus grandes institutions publi-
ques du pays, notre article de 
la semaine passée sur La Poste 
a suscité quelques vives réac-
tions. Le débat démocratique est 
ouvert. Nous ne nous y substi-
tuerons pas. Aussi avons-nous 
décidé de vous faire part de ce 
courrier, adressé à notre rédac-
tion par un lecteur de Fontaine 
le Comte, M. Robert Bonneau et 
qui n’engage… que son auteur.
“Monsieur Lantaume, délégué 
régional du Groupe, explique 
M. Bonneau, nous assure que 
la Poste restera publique. Qu’en 
sait-il ? N’a-t-il pas vu ce qui 
s’est passé à France Telecom 
(je suis retraité de FT). On nous 
avait bien expliqué en 1997 
que nous n’avions rien compris, 
qu’il ne s’agissait que d’une 
petite ouverture de capital. Les 
législatives de 1997 donnaient 
une majorité de gauche et tous 
les leaders soutenus par les 
employés de France Télécom 
et les fonctionnaires en général  
s’étaient engagés à ne pas pri-
vatiser. Pourtant, ils ont ouvert 
le capital. Même les Communis-
tes, dont le président du Groupe 

Alain Bocquet, sans doute  très 
éloigné de Marx, était favorable 
« à la mixité du capital ». On 
trouvait même dans l’Humanité, 
journal en crise, un coupon à 
remplir et détacher pour acheter 
des actions ! On ne pouvait soi-
disant pas faire autrement, car 
Jospin et Chirac s’étaient enga-
gés à Barcelone. Je n’ai toujours 
pas digéré ce revirement de la 
gauche qui est resté gravé sur 
le disque dur de mon cerveau... 
Avec cette position, la gauche a 
perdu une grande partie de sa 
base.
Depuis, comme le slogan d’une 
grande surface, « tout doit 
disparaître ». Tous les services 
publics vont passer au privé : 
après France Telecom, EDF, GDF, 
viendra le tour de La Poste, puis 
celui de la santé (hôpitaux, 
Sécu, maison de retraite), puis 
de l’enseignement (..). Tous les 
secteurs doivent être ouverts à 
la concurrence, selon les règles 
de l’OMC (Organisation Mondia-
le du Commerce). A moins que 
la situation ne se retourne et 
qu’une majorité anticapitaliste 
ne se dégage... ”

Réagissez à cet article sur la 
page facebook de ”7 à Poitiers“

Dans le créneau 
porteur des services 
à la personne, la 
société Utilia de 
Bignoux avance à pas 
de géant.  
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Catherine et Dimitri ont 
l’enthousiasme de la jeu-
nesse. Et un sens aiguisé 

de la communication. 
En créant en mai dernier 
Utilia, leur première entre-
prise “communautaire”, Mlle 
Garcia et M. Guillon ont dé-
posé, dans la corbeille de leurs 
convictions personnelles, le 
ciment d’une louable ambition 
professionnelle. 
Sur le CV de Catherine, une 
belle expérience de gestion-
naire. Sur celui de Dimitri, une 
pluie de diplômes, déclinés 
dans des domaines aussi 
variés que la cuisine, l’aide à 
domicile, la garde de malades 
ou l’entretien technique auprès 
des collectivités. “Nous nous 
sommes dit que la fusion de 

nos compétences pouvait créer 
quelque chose de sympa”, 
sourit la demoiselle. 
Utilia a mué l’espoir en certitu-
de. Le duo parcourt aujourd’hui 
la campagne viennoise pour 
dispenser un large panel de 
services (courses, aide mé-
nagère, aide à l’administratif, 
petit bricolage, jardinage, aide 
aux déplacements, garde d’en-
fants à domicile…) disposant 

tous de l’agrément “qualité”. 
“Et offrant tous à notre clien-
tèle des possibilités de réduc-
tions et/ou crédits d’impôts”, 
explique le couple.
Cinq mois seulement après ses 
premiers cris, le bébé affiche 
une santé resplendissante. Au 
point d’inciter ses géniteurs à 
aller encore plus loin, en re-
crutant du personnel. ”Le profil 
recherché ? « Une femme ou 

un homme titulaire d’un BEP 
Services aux personnes » et 
attestant d’au moins trois 
années d’expérience.“ Le mes-
sage est lancé…

Utilia - 7, rue des Bouleaux
Bignoux - 

Tél. : 05 16 52 77 73 
06 61 54 15 75

contact@utilia86.fr 
Blog : utilia.over-blog.com

success story

Utilia pour vous servir

Catherine et Dimitri sont disponibles 7 jours sur 7.
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Boulanger pâtissier 
à Jaunay-Clan, 
Nicolas Notreami 
parle de son métier 
avec passion. Ce qui 
ne l’empêche pas 
de pointer du doigt 
les difficultés de sa 
profession. 

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Lorsqu’il devient patron à 
l’âge de 22 ans, Nicolas No-
treami réalise son rêve de 

gosse. “Mon père, boulanger 
à Neuville, m’a donné l’amour 
du métier quand j’étais gamin. 
Alors, après avoir attrapé le 
virus, c’est tout naturellement 
que je me suis lancé à l’âge 
de 16 ans en passant un CAP 
de boulanger avant de devenir 
ouvrier et de préparer un BTM 
de pâtissier.” Sept ans désor-
mais qu’il a acheté le fond de 
commerce de la Place du Mar-
ché à Jaunay-Clan où il exerce 
son art, entouré de son épouse 
et de ses 3 salariés. 

ule pari de la qualité
Nicolas Notreami pointe néan-
moins du doigt les problèmes 
de sa profession. “Notre acti-
vité nécessite de gros inves-
tissements en matériels de 
haute technicité. Il faut savoir 
qu’un four électrique coûte 
50 000 euros et que sa durée 
de vie ne dépasse pas 12 ans, 
contre 25 ans auparavant.” 
Cela explique les difficultés 
d’installation.  Pourtant, Ni-
colas Notreami, adhérent à 
la Confédération Nationale 
de la Boulangerie-Pâtisserie 
Française, a franchi le pas et 
sacrifie ses nuits de sommeil. 
“Je suis un petit dormeur, ça 
va pour moi.” Ce rythme de vie 
n’est cependant pas du goût de 
tous les jeunes d’aujourd’hui…

une grosse majorité d’entre 
eux quittant la filière au bout 
de quelques années. 
“Plus globalement, il est très 
compliqué de recruter des col-
laborateurs et de les garder. 
Cela reste un métier exigeant 
et très contraignant, même si, 
en 20 ans, les conditions de 

travail ont changé grâce aux 
machines.” Ces difficultés n’en-
tament pas l’optimisme de Ni-
colas Notreami qui ne regrette 
rien : “Si c’était à refaire, je 
m’installerais à nouveau.” 
En pariant sur la qualité, les 
boulangers ont pu refaire sur-
face et sortir du pétrin. “Nous 

avons multiplié les pains spé-
ciaux, mais la baguette blan-
che représente encore 70% de 
nos ventes. Certains confrères 
se sont diversifiés dans la 
pâtisserie ou la chocolaterie.” 
La meilleure réponse de pro-
fessionnels qui ont toujours su 
rebondir.

artisanat

Les boulangers face à la crise

futuroscope

600 professionnels à l’université d’automne
La Confédération nationale 
de la boulangerie-pâtisserie 
française, qui réunit les 35 000 
boulangers de France, orga-
nise la 4e  édition d’“Univers 
Boulangerie”, les 11 et 12 
octobre au Palais des congrès 
du Futuroscope. Pas moins de 
600 artisans venus de toute la 

France seront présents à cette 
“Université d’automne” de la  
boulangerie, dont un grand 
nombre de la région Poitou-
Charentes. 
Réflexions, échanges et anti-
cipation sont les maîtres mots 
d’“Univers Boulangerie” depuis 
sa création. “Bienvenue dans 

un monde qui change” sera la 
thématique de cette 4e édition. 
Pourquoi ce sujet ? Pour aider 
les artisans, dans un contexte 
de crise, à mieux répondre aux 
attentes des consommateurs. 
Des intervenants de renom 
seront présents pour alimenter 
les débats. 

Parmi ces derniers, le professeur 
de gestion de l’innovation, Marc 
Giget ; le philosophe André 
Comte-Sponville ; le professeur 
affilié à HEC et docteur ès ges-
tion, Julien Levy ; l’économiste 
Marc Touati et la présidente de 
la Fondation Hôpitaux de Paris, 
Bernadette Chirac.

vite dit
commerce
L’Intermarché de Saint-
Benoît au ralenti
Qu’adviendra-t-il de 
l’Intermarché de la 
Varenne à Saint-Benoît ? 
Depuis des mois, l’ancien 
Atac, à l’image de sa 
station-essence, passée 
en libre-service unique, 
vit au ralenti. Une 
décision sur la vente, la 
restauration ou la reprise 
du supermarché est 
attendue pour le début 
de l’année 2010.  

distribution
Les dernières heures
de Champion
Sur les six magasins que 
comptait, jusqu’à ces 
derniers mois, l’enseigne 
Champion, un seul n’a 
pas encore changé de 
nom, celui de Bel-Air. Au 
premier semestre 2009, 
il fera comme les autres : 
il sera rebaptisé Carrefour 
Market.

grippe A
Le Medef mutualise  
les commandes  
de masques
Le Medef 86 a décidé 
de mutualiser les 
commandes de masques 
anti-grippe H1N1 
d’une centaine de 
petites entreprises du 
département pour leur 
permettre de bénéficier 
des tarifs de groupes 
propres, d’ordinaire, aux 
grandes sociétés. Plus 
de 45 000 masques vont 
être distribués par ce 
biais.

Nicolas Notreami est un boulanger heureux.

4, place de la Liberté
Neuville-de-Poitou

05 49 43 70 68

Portes ouvertes
Dimanche 11 octobre 2009

de7h à 13h30

Animation
avec un véritable 
moulin sur place

Démonstration de fabrication de pains
sur meule de pierre avec dégustation

sur place
Démonstration de chocolaterie 

et de confiserie



vite dit
AGRICULTURE
L’irrigation en chiffres
La Vienne compte près 
de 4 800 exploitations 
agricoles, dont près de 
800 pratiquent l’irrigation. 
Plus de 31 000 hectares 
de surfaces agricoles utiles 
ont été irrigués, dont 
31 000 dévolus au seul 
maïs, gros consommateur 
d’eau, puisqu’un hectare 
de maïs nécessite 2 000 
m3 d’eau. Une production 
dont la surface irriguée, de 
160 000 hectares en 2003, 
est en baisse de 25% 
depuis 5 ans. Les irrigants 
promettent de réduire 
encore les prélèvements 
de 20% d’ici à 2015.

centre de tri
7 licenciés aux Millas
Le centre de tri des Millas 
de la Communauté de 
Communes de Val Vert 
du Clain, confronté à 
une baisse de 25% de 
son chiffre d’affaires, a 
procédé à 7 licenciements 
pour motif économique 
après avoir mis en place 
du chômage partiel entre 
février et juin 2009.
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La première usine 
de fabrication 
de panneaux 
photovoltaïques 
sera opérationnelle 
dans 18 mois à 
Châtellerault.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Fidèle à son Plan “Energie Solai-
re” lancé en 2008 dont l’objectif 
est d’installer 650 000 m2 de 
panneaux photovoltaïques d’ici 
2012, la Région Poitou-Charentes 
passe à la vitesse supérieure. 
Tel est le sens du protocole 
d’accord signé le 28 septembre 
dernier entre la Région Poitou-
Charentes et Thierry Lepercq, 
PDG de Solairedirect. Ce proto-
cole prévoit l’implantation d’une 
usine de panneaux photovol-
taïques à Châtellerault, dans la 
zone industrielle de “La Valette”, 
courant 2010. 
L’unité de production, dont le 
coût de construction devrait 
s’élever à 11 millions d’euros, 

n’entrera en service qu’au début 
de l’année 2011 et permet-
tra le recrutement de plus de 
200  salariés, dont 80 dans un 
premier temps. Une aubaine 
pour un bassin d’emplois du-
rement touché par la crise. La 
région Poitou-Charentes accom-
pagnera le développement de 
ce nouveau site de production 

qui devrait, à terme, atteindre 
120 000 panneaux solaires par 
an, soit l’équivalent de 36 MW. 
Des panneaux photovoltaïques 
cristallins à base de silicium. 
“Notre objectif est de produire 
des modules à bas coûts afin  
de démocratiser l’accès à 
l’énergie solaire”, insiste Thierry 
Lepercq.    

énergies renouvelables

Plus de 200 emplois
dans le photovoltaïque

La Région espère installer 650 000 m2 
de panneaux d’ici 2012.

Les récupérateurs 
d’eau de pluie 
fleurissent dans 
les jardins. Une 
bonne manière 
d’économiser l’eau 
et de réaliser de 
substantielles 
économies. 

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Utiliser l’eau de pluie per-
met de réduire sensible-
ment la consommation 

d’eau potable. Une famille de 
quatre personnes, qui vit dans 
un pavillon individuel, dépense 
près de 500 à 600 e d’eau par 
an, soit 180 à 200 m3 pour la 
consommation domestique 
(dont la moitié pour les seules 
toilettes !) et l’arrosage du jar-
din. Autre avantage, l’eau de 
pluie est non calcaire, évitant 
le tartre sur les installations. 
De plus, elle est très appréciée 
des plantes qui n’aiment pas 

trop le calcaire. Enfin, son uti-
lisation permet d’économiser 
une ressource naturelle qui 
reste fragile. 
Logiquement, depuis plusieurs 
années, les particuliers équi-
pent de plus en plus souvent 
leur maison de récupérateurs 
d’eau.

u �récupérateurs  
ou réservoir enterré ?

Il existe de nombreuses so-
lutions pour stocker l’eau de 
pluie. Le récupérateur d’eau 
posé à proximité d’une des-
cente de gouttière, est une très 
bonne alternative pour ceux 
qui n’avaient pas prévu l’instal-
lation lors de la construction de 
leur maison. Elle est aussi une 
solution peu coûteuse, mais 
elle présente l’inconvénient 
de conférer un volume de 
stockage relativement limité 
(de 200 à 500 litres) à un prix 
variant de 40 à 200 e. Il existe 
différentes formes de récupé-

rateurs d’eau de pluie. Certains 
sont modulables, mobiles, 
esthétiques, alors que d’autres 
sont munis d’un robinet afin 
d’utiliser l’eau pour un usage 
extérieur.
Il y a trois ans, Pierre a opté 
pour des récupérateurs d’eau 
de pluie à partir de sa toiture 
avec deux réservoirs posés près 
d’une descente de gouttière, 
soit une capacité de stockage 
de 500 litres. “Cela me permet 

d’arroser mon jardin sans uti-
liser l’eau domestique. Mais 
c’est vrai qu’en cas de longue 
période sans pluie comme 
cet été, l’autonomie est très 
limitée.” 
A quelques mètres de lui, 
Olivier avait prévu une cuve 
enterrée  de 3 000 litres qu’il 
avait fait installer lors de la 
construction de la maison. La 
solution idéale pour réaliser de 
substantielles économies.

Le récupérateur d’eau, une solution d’avenir ?

eau

Comment soulager
la facture ?
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Spécial -- 28 ans
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Siège social : René le Blaye Sud
2, rue de la Milétrie • BP 59 • 86002 Poitiers Cedex
Tél. 05 49 44 44 07 • Fax 05 49 44 48 53

Poitiers : 
Agence C.Cial. Auchan Poitiers Sud
Tél. 05 49 44 05 05
Hôpital Jean Bernard • La Milétrie
Tél. 05 49 44 42 00

Châtellerault : Hôpital Camille Guérin
Tél. 05 49 02 22 48

PROXIMITÉ & FACILITÉ
Ouverture de notre 
agence AUCHAN

du lundi au samedi
de 9h30 à 20h

fil info… fil info…
contacts
Association
des diabétiques
Renseignements à l’AFD 86, 
10, rue du Fief des Hausses. 
86000 Poitiers. Tél.-Fax :  
05 49 45 98 60. Permanen-
ces de 14h30 à 17h le jeudi 
au siège, le mardi au CHU 
et le 3e mercredi du mois à 
la Polyclinique.

rendez-vous
7e journées des
directeurs de soins

Le Palais des congrès du Fu-
turoscope servira de cadre, 
les 7, 8 et 9 octobre, aux 
7e journées de l’Association 
française des directeurs de 
soins, laquelle ne cesse de 
s’impliquer dans l’évolution 
du système de santé et des 
dispositifs de formation. 
Les directeurs de soins y 
consacreront leur étude à 
l’analyse notoire des évo-
lutions en cours pour le 
patient, l’établissement de 
santé et le territoire.

nomination
Un directeur
pour la future ARS 
Le dernier conseil des  
ministres a nommé les 
directeurs des futures 
“agences régionales de 
santé” (“7 à Poitiers” du 15 
septembre).
Pour Poitou-Charentes, il 
s‘agit de François-Emma-
nuel Blanc, actuel direc-
teur de la Caisse primaire 
d’assurance maladie de 
Marseille.

Dans la Vienne, douze 
mille personnes 
sont touchées par le 
diabète. Et souffrent 
en silence.
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

“
Sur le seul trajet de Lyon 
à Poitiers, j’étais capable 
de boire jusqu’à trois li-

tres de coca-cola.” Depuis seize 
ans, Jean-Claude Babin combat 
ses souffrances intérieures à 
coup d’anecdotes savoureuses 
et d’entrain communicatif. 
Pendant des années, le sucre 
fut sa drogue. Il est devenu son 
boulet. Mais l’homme reste 
droit dans ses bottes. Conscient 
que le mal qui le ronge n’a cure 
des lamentations. 
Comme 70 000 autres per-
sonnes en Poitou-Charentes, 
M. Babin vit le diabète au 
quotidien. Et lutte en silence. 
Son insulino-dépendance est 

un compagnon de route dont 
il a fini par s’accommoder. 
Aujourd’hui, il l’explique, le 
cerne, le démystifie, au gré des 
multiples permanences que 
l’entité qu’il préside, l’Associa-
tion Française des diabétiques 
86, organise. “Parler de la ma-
ladie, c’est déjà la combattre”, 
assure-t-il sans ciller. 

u �quatre fois la norme
Le week-end prochain, Jean-
Claude Babin sera aux com-
mandes du salon régional du 
diabète et de la nutrition, qui 
dépose ses valises au Arènes 
de Poitiers. Entouré de grands 
spécialistes, il y rappellera 
les risques engendrés par les 
boulimies sucrées, la malnu-
trition, l’obésité, l’inactivité et 
le stress. Il y distinguera les 
diabètes de type 2, traités 
par comprimés, et de type 1, 
gérés par injections d’insuline. 
Il y parlera aussi du diabète 

de grossesse, du diabète des 
personnes âgées et du diabète 
dit “périphérique” et de cet 
affaiblissement du pancréas 
potentiellement induit par 
une intervention chirurgicale 
lourde. Il y éveillera enfin les 
consciences sur la nécessité de 
se soigner avec précaution et 
rigueur et sur ces spectres qui 
rodent : accidents cardio-vas-
culaires, cécité, “agonie” des 
extrémités, gangrènes… 
Au sommet de son addiction, 
Jean-Claude affichait 5,80 g de 
sucre au compteur. “La norme 
à ne pas dépasser est de 
1,40  g”. Le plâtrier retraité a 
retenu la leçon. Et sait désor-
mais gérer son corps. Ce sera 
pour la vie. 

Retrouvez sur 
www.7apoitiers.fr 

le témoignage de Monique, 
diabétique, qui a refusé 

de se faire amputer.

salon

Diabète, cet inconnu

La piqûre d’insuline, un mal nécessaire pour le diabétique.

Le 10 octobre aux Arènes
Salon du diabète et de la nutrition. Le 10 octobre, de 9h30 à 17h30 au Palais des 
congrès du Futuroscope. Entrée gratuite et pour tout public. Conférences sur “Quoi de 
neuf en diabétologie ?” animée par le Pr Patrick Vexiau et “Diabète et dépression”, 
animée par Samy Hadjadj, professeur du CHU.
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Les étudiants de 
l’IUT ont vécu une 
journée d’intégration 
très spéciale, jeudi 
dernier, avec l’équipe 
du cirque Octave 
Singulier. Ambiance.  

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

“
N’oublie pas de faire tic-
tac avec tes pieds, ça 
t’aidera à tenir debout 

sur la boule et à avancer”, 
lance Corinne Vogt, l’une des 
chorégraphes du cirque Octave 
Singulier. À coup sûr, c’est le 
genre de conseils que les étu-
diants de l’IUT de Poitiers n’ont 
pas dû recevoir souvent de 
la part de leurs professeurs  ! 
Jeudi dernier, les 300 élèves 
de licences professionnelles 
étaient réunis près du campus 
pour une journée d’intégration 
un peu particulière. 

u �rencontrer les autres
Tous se sont pris au jeu des 
23 ateliers de l’école de cirque. 
Tous sont devenus tour à tour 
voltigeurs, équilibristes, voire 
parfois contorsionnistes au 
hasard d’un pied mal placé. In-
terrogé à la volée à la fin d’une 
course en sac, Axel, 20 ans et à 
peine essoufflé, s’est réjoui de 
ce moment de convivialité. “En 
Management des échanges 
internationaux, on est basés 
à Poitiers. Cette journée nous 

donne l’occasion de rencontrer 
les étudiants des autres pro-
motions situées à Niort, Châ-
tellerault ou Angoulême.”
Sous le chapiteau, les licen-
ces pro “Animateurs qualité” 
étaient particulièrement recon-
naissables dans leurs tenues 
de… danseuses. Alexis, 20 ans, 
s’explique : “Il fallait qu’on 
nous reconnaisse ! Et puis, ça 
permet d’engager la conversa-
tion avec d’autres étudiants. En 
discutant avec certains, je me 
suis rendu compte que nous 
étions dans le même bâtiment 
mais que nous ne nous étions 
jamais parlé.”

u �championne du grimper 
de corde

Trapèze, assiettes chinoises, 
rouleaux américains… La jour-
née a été très physique. Grim-
per à la corde ressemble pour 
vous à un calvaire ? Apolline, 
elle, s’en amuse. A 20 ans, elle 
est déjà deux fois championne 
de France de la discipline : “En 
licence de Protection civile à 
Niort, nous nous préparons à 
passer le concours d’officiers 
chez les sapeurs-pompiers. Du 
coup, nous sommes quasiment 
tous pompiers volontaires.” 
Son meilleur temps ? 4 min 08 
sec sur 5 mètres ! “J’avais droit 
aux bras et aux jambes parce 
que je suis une fille”, nuance 
la jeune femme. Ceux qui ont 
essayé apprécieront.

université

Quel cirque cet IUT !

Le fanzine a 30 ans ! 
Pour l’occasion, 
une centaine de 
publications “made 
in Poitiers” d’hier et 
d’aujourd’hui sont 
réunies jusqu’au 
20 novembre à la 
Fanzinothèque.   

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

A ceux qui se posaient la ques-
tion, sachez qu’une dizaine de 
fanzines sont publiés “réguliè-
rement” à Poitiers. Reste à sa-
voir ce qui se cache réellement 
derrière ce terme puisqu’un 
fanzine est édité généralement 
au bon vouloir de son auteur. 
Bref… Du magazine de scien-
ce-fiction au polar, en passant 

par la caricature reflétant des 
opinions politiques, le fanzinat 
poitevin a toujours été une 
fidèle retranscription locale de 
l’évolution nationale et interna-
tionale connue par ces médias 
un peu particuliers.
Ce parallèle percutant constitue 
l’objet de l’exposition présentée 
jusqu’au 20 novembre par la 
fanzinothèque de Poitiers. Mais 
au fait, c’est quoi un fanzine  ? 
Réponse éclairée de Cécile 
Guillemet, la directrice de cet 
établissement hors normes situé 
au Confort Moderne : “J’ai envie 
de dire qu’il y a autant de dé-
finitions que de fanzines ! Mais 
d’une manière générale, il s’agit 
d’un support conçu, imprimé et 
diffusé par une ou plusieurs 
personnes, bien souvent béné-
voles, passionnées d’un sujet.” 

A l’occasion du 30e anniversaire 
du fanzine, la fanzinothèque a 
réuni une centaine d’ouvrages 
réalisés par des Poitevins des 
années 1980 à nos jours. Ban-
des dessinées sérigraphiées ou 
recueils de textes, l’ensemble 
de ces fanzines seront mis en 
valeur dans un décor du rue 
imaginé par le graffeur Fred 
Calmets sur la mezzanine du 
Confort Moderne.

La Fanzinothèque dispose d’un fonds de 50 000 ouvrages.

loisirs
Ateliers sérigraphie
à la Fanzinothèque
Venez créer vos propres 
affiches de spectacle ! 
La Fanzinothèque de 
Poitiers propose des cours 
de sérigraphie ouvert au 
grand public. Six heures 
d’atelier pour 150 €, le 
matériel est fourni. Pour 
connaître toutes les dates, 
rendez-vous au 185, rue 
du Fb du Pont-Neuf ou au 
05 49 46 85 58. 

iae
Hausse des effectifs
L’Institut d’administration 
des entreprises (IAE) voit 
rose en cette rentrée. 
Les effectifs en licence 
ont augmenté de 46% 
par rapport à l’an dernier 
malgré une sélection 
toujours aussi drastique. 
Sur les 400 candidats, 
seuls 99 étudiants ont 
réussi l’épreuve d’entrée. 
En master, 47 étudiants 
ont été acceptés pour 
600 dossiers.

loisirs
Une dizaine de fanzines à Poitiers

Les 300 étudiants de l’IUT pourront revenir 
gratuitement à l’école de cirque une fois dans l’année. 

Courtage en prêt immobilier
Rachat de prêt
Courtage en prêt professionnel

Dans votre intérêt, 
confiez votre négo

à un pro !

Simple

Gratuit

Rapide

En partenariat 
avec les banques

Laurent Bugard
05 49 50 31 93
06 07 54 51 07
afpi86@yahoo.fr
afpi-pretimmobilier.fr

“30 ans de fanzines”, 
une exposition proposée 
jusqu’au 20  novembre par 
la Fanzinothèque, 185 rue 
du Faubourg du Pont-Neuf, 
à Poitiers. Le vernissage, 
suivi d’un concert, a lieu 
le 8  octobre à 19h. www.
fanzino.org



repères

vite dit

15www.7apoitiers.fr   >>   N° 4   >>   du mercredi 7 au mardi 136 octobre 2009

matière grise

association
Le Genepi recherche
des bénévoles
Vous souhaitez œuvrer 
pour la réinsertion des 
détenus ? Le Genepi 
organise une réunion 
d’information au Crij 
(64, rue Gambetta), 
le 7 octobre à 19h30. 
L’objectif de cette 
association étudiante 
consiste notamment à 
dispenser un soutien 
scolaire en prison et à 
sensibiliser le public au 
sort des détenus. 
Plus d’infos : 
genepipoitiers@yahoo.fr

Près des trois quarts 
des boursiers de 
l’académie ont 
reçu leur premier 
versement en 
septembre, contre un 
sur deux ailleurs en 
France. Explication.   

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Lacadémie de Poitiers ap-
paraît comme un modèle 
en matière de gestion des 

bourses. En effet, alors que le 
gouvernement a fixé en 2008 
à tous les Crous(*) de France un 
objectif de 60% de dossiers 
traités au 1er octobre, celui de 
Poitiers a déjà classé 68,5% 
des demandes. En d’autres 
termes, près de 3 étudiants sur 
4 avaient reçu le premier ver-
sement de leur bourse à cette 
date alors que la moyenne na-
tionale se situe aux alentours 
de 50%. 
Installée au rez-de-chaussée 
du restaurant Champlain sur 
le campus, la Division de la vie 
étudiante (DVE) reçoit chaque 
année 20 000 demandes.  
Un étudiant sur deux inscrit 
dans un établissement d’en-

seignement supérieur de  
Poitiers ou La Rochelle pré-
tend à une bourse. Mais au  
final, ils sont 33% à remplir 
réellement les conditions, 
contre 29,3% en France. Alors  
à quoi doit-on les bons ré-
sultats du Crous, remarqués 
d’ailleurs depuis plus de  
cinq ans par les autorités na-
tionales ? 
Certes, le nombre de boursiers 
est moins élevé que dans les 
académies de Créteil ou de 

Lille. Mais la DVE de Poitiers 
emploie également moins de 
fonctionnaires. 
Il faut plutôt rechercher l’expli-
cation dans l’organisation mise 
en place par le responsable du 
service, Guy Pouyes : “De nos 
équipes à celles du Rectorat et 
de l’université, tout le monde 
se connaît ici et sait qui fait 
quoi, c’est le plus important. 
Nous avons des objectifs et 
nous n’hésitons pas à sauter 
la pause déjeuner pour les at-

teindre. En outre, le service est 
resté ouvert en juillet.”
Ce résultat repose aussi sur 
le Trésorier payeur général, 
qui a accepté de bouleverser 
les règles afin d’effectuer des 
versements chaque semaine 
sans attendre la fin du mois en 
cours. Les dossiers sont ainsi 
traités au fil de l’eau. Reste 
que le Crous ne peut rien faire 
pour l’étudiant tête en l’air 
à qui il manque toujours un 
formulaire !

université

70% des bourses versées  
fin septembre

Le Crous de Poitiers traite plus de 20 000 dossiers de bourses chaque année.

Oriane (Licence de Lettres), correspondante à Londrina. “L’étu-
diant courageux qui décide de changer d’hémisphère est confronté 
à beaucoup de choses surprenantes. Pour un Européen, la pluie à 
Londrina, dans l’Etat du Parana au Brésil, en est une. L’ampleur de la 
pluie brésilienne, la vraie, va au-delà des limites de l’entendement du 
Picto-Charentais. A Londrina, il ne pleut pas, il inonde.
Quand l’orage s’annonce, comme des escargots apparaissent les recy-
cleurs, ceux qui récoltent les parapluies malmenés par le vent et les 
démontent pour en fabriquer de nouveau. Il fait bon alors s’arrêter au 
coin de la rue dans une « lanchonete » (petit restaurant typique) ou 
dans une « casa dos Sucos » (maison des jus de fruits) pour boire une 
délicieuse agua de Côco, en attendant l’accalmie.
Pourtant, sans vouloir ruiner la rentrée de certains avec des pensées tristes comme un jour de grisaille 
à Poitiers, il fait meilleur par ce temps-là être un étudiant français et vivre dans une Republica  (colloc’) 
en centre ville plutôt qu’un habitant des favelas. Dans sa maison de brique, lui n’est pas à l’abri d’un 
glissement de terrain. Fin septembre, la pluie a fait 4 morts dans une favela de Sao Paulo.”

Retrouvez le témoignage de Jérôme Hernard et la suite de cette chronique sur www.7apoitiers.fr

presse n Envoyés spéciaux
La rédaction de 7 à Poitiers recherche des “correspondants internationaux”. Un évènement se déroule 
dans votre pays d’accueil ? Vous aimeriez raconter votre vie quotidienne à l’étranger afin d’inciter 
d’autres étudiants à partir ? Appelez-nous au 05 49 49 47 31.  Si vous partez au second semestre, le 
moment est venu de nous contacter !

“7 à Poitiers” en direct du monde

Pluie diluvienne
au Brésil

Oriane Royon Da Silva.

7 à Poitiers a 
pris l’initiative 
de faire appel à 
une quinzaine 
d’étudiants 
poitevins expatriés 
à l’étranger et de 
leur demander 
de présenter 
chaque semaine 
un aspect de leur 
vie quotidienne. 
Aujourd’hui, Oriane 
trace un portrait 
original du Brésil. 

revenus
7 échelons 
de bourses
Boursier depuis 5 ans, 
Christophe a déposé son 
dossier dès le mois de 
mars dernier. Juste au 
bon moment pour qu’il 
soit traité dans les temps. 
A 24 ans, cet étudiant en 
master de Droit 
était fixé sur son 
sort dès la fin avril. 
Lui sera classé “échelon 
0” : “Cela signifie que je 
ne paie ni l’inscription à 
l’université, ni la sécu, 
soit près de 400 € 
économisés.” Il existe 
sept échelons déterminés 
par le montant des 
revenus déclarés par 
l’étudiant et ses parents. 
Les échelons 5 et 6 
représentent 4 500 des 
13 500 boursiers. Durant 
neuf mois, un boursier 
reçoit de 160 à 460 € par 
mois selon son échelon.

crous
Suivez votre bourse 
en direct !
Le premier versement 
de votre bourse n’est 
toujours pas arrivé sur 
votre compte ? Vous 
pouvez maintenant suivre 
l’avancée de votre dossier 
sur http://suivi.crous-
poitiers.fr. Munissez-vous 
de votre code INE.



repères
calendrier
De Rennes à Ajaccio
• �10-10-09 (retour 09-01-

10) : Poitiers – Rennes 
• �13-10-19 (16-01-10) : 

Saint-Quentin – Poitiers
• �17-10-09 (23-01-10) : 

Poitiers – Paris
• �23-10-09 (29-01-10) : 

Toulouse – Poitiers
• �27-10-09 (06-02-10) : 

Poitiers – Alès
• �31-10-09 (13-02-10) : 

Sète – Poitiers
• �06-11-09 (20-02-10) : 

Poitiers – Beauvais
• �10-11-09 (27-02-10) : 

Nice – Poitiers
• �14-11-09 (06-03-10) : 

Poitiers – Tours
• �27-11-09 (12-03-10) : 

Tourcoing – Poitiers
• �05-12-09 (20-03-10) : 

Poitiers – Cannes
• �12-12-09 (23-03-10) : 

Narbonne – Poitiers
• �18-12-09 (27-03-10) : 

Poitiers – Montpellier
• �22-12-09 (06-04-10) : 

Poitiers – Avignon
• �03-01-10 (10-04-10) : 

Ajaccio - Poitiers

effectif
Du nouveau et du jeune
• �1. LOTMAN Paul - 

Réceptionneur-attaquant 
- 2,01 m - Américain 
- Né le 3-11-1985

• �2. TEIXEIRA Carlos 
- Libero - 1,85 m 
- Portugais - Né le 
11-03-1976

• �3. BOULA Ondrej 
- Passeur - 1,95 m - 
Tchèque - Né le 22-11-
1977 

• �4. ROUZIER Antonin 
- Pointu - 2,01 m – 
Français - Né le 18-08-
1986

• �5. FRANGOLACCI 
Sébastien - 
Réceptionneur-attaquant 
- 1,91 m – Français - Né 
le 31-03-76

• �8. KREISZ Romain 
- Passeur - 1,90 m – 
Français - Né le 14-10-
90 

• �9. JAMBON Martin - 
Réceptionneur-attaquant 
- 1,95 m – Français - Né 
le 10-06-1989

• �10. SOL Jean-Philippe 
- Central-  1,98 m – 
Français - Né le 01-01-
1986

• �12. ZOPIE Marc-Arthur 
- Central - 1,98 m – 
Français - Né le 31-05-
1987

• �17. KIEFFER Oliver - 
Central - 2 m - Français 
- Né le 27-08-1979

tout le sport
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Samedi, contre 
Rennes, Olivier 
Lecat inaugurera sa 
quatrième saison 
aux commandes 
du Stade poitevin. 
Veillée d’armes pour 
l‘entraîneur-adjoint 
de la sélection 
nationale, récent 
médaillé d’argent 
à l’Euro. 
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

u l’équipe de france
“Jamais, depuis ma prise de 
fonctions, en 2005, je n’avais vu 
se consolider, au jour le jour, un 
tel esprit de groupe. A l’amorce 
de ce championnat d’Europe, 
la cohésion entre les anciens, 
comme Kieffer, Henno ou An-
tiga, et plusieurs néophytes 
au haut niveau international 
pouvait a priori soulever des 
interrogations. Elle a finale-
ment engendré une émulation 
hyper saine. Les jalons qui ont 
été posés en Turquie doivent 
servir à construire l’équipe de 
France sur la durée, la boni-
fier et la faire craindre de la 
concurrence.”

u un nouveau pointu
“Je ne sais pas si Antonin 
Rouzier sera le pointu de la 
sélection ces dix prochaines 
années, mais je suis certain 
qu’il en a les capacités. Si je l’ai 
fait venir à Poitiers, c’est que je 
crois en lui. Maintenant, c’est 
à lui de décider du sens qu’il 
souhaite donner à sa carrière. 
Finir meilleur marqueur de 
l’Euro ne peut être une finalité. 
Le plus dur commence, car il a 
désormais une pancarte dans 
le dos. Sans l’équipe, il n’est 
rien. A lui de démontrer que 
pour n’importe quel groupe, il 
peut constituer une plus-value 
récurrente et durable.”

u le stade 2009-2010
“L’effectif a été bâti dans le 
respect de mes priorités : la 
solidarité et le combat. Pour la 
première fois depuis trois ans, 
nous avons réussi à effectuer 
un recrutement de club, avec 
des petits gars en réserve qui 
poussent fort derrière. Les 
nouveaux, comme Maréchal, 
Rouzier ou Lotman, sont jeu-
nes, mais ils ont une marge de 
progression extraordinaire. Les 
faire parvenir à maturité est 

pour moi un formidable chal-
lenge. Certes, nous n’avons pas 
un banc très fourni, comme 
peut par exemple l’avoir Tours, 
qui a doublé ses postes, mais 
nous avons concocté un mélan-
ge jeunes-anciens qui pourrait 
s’avérer détonant. Avec eux, je 
sais que l’identité de l’équipe 
va se dégager d’elle-même et 
rapidement.”

u la saison
“C’est à chaque fois un recom-
mencement. Et à chaque fois, 
la volonté d’aller encore plus 
haut est une obsession. En trois 
ans, le Stade a fait deux finales 
de Pro A, un final four européen 
et a fini 1er de la saison régu-
lière l’an passé. C’est beaucoup 
mais il manque l’essentiel. Tous 
les matins, je me réveille avec 
l’ambition de décrocher ce titre 
qui nous fuit. Nous y travaillons 
tous, mais le sport ramène tou-
jours à la dure réalité du terrain. 
Nous faisons peut-être encore 
partie des favoris, mais pour 
moi, cela ne veut rien dire. Etre 

le dernier au bout de la route, il 
n’y a que cela qui compte.”

u le basket
“Tout ce qui se fait et se dit 
actuellement me met hors de 
moi. Des personnes très bien 
intentionnées prennent un 
malin plaisir à dresser le basket 
et le volley l’un contre l’autre. 
A quoi ça sert ? Je respecte 
énormément Ruddy Nelhom-
me et le travail effectué avec  
son groupe. L’accession du  
PB 86 en Pro A ? Mais c’est 
génial ! Après, qu’on arrête de 
nous mettre des bâtons dans 
les roues. Qu’on nous laisse  
travailler et qu’on laisse tra-
vailler les basketteurs. Chacun 
fera sa route. Avec ses suppor-
ters. Avec ses partenaires. Avec 
son budget. Avec ses armes. Et 
avec le souci de faire du mieux 
possible. Peut-être que des gens 
du cru espèrent couler le volley 
à Poitiers. Mais mes joueurs et 
moi ferons tout pour leur prou-
ver que le volley à Poitiers n’est 
pas près de mourir.”

volley-ball

Lecat , coq de combat

Olivier Lecat espère offrir à Poitiers son premier titre depuis 2001.

Mais encore…
Né le 30 avril 1967 à 
Antony (92), Olivier 
Lecat (1,88 m pour 
82 kg… du temps de sa 
splendeur !...) 
a successivement brillé, 
comme joueur, sous les 
couleurs de Montpellier 
(de 1988 à 1990), 
Poitiers (de 1991 à 
1996), Nice (au cours de 
la saison 1996-1997) et 
Tours (de 1997 à 2002).
Passeur international, 
il a débuté sa carrière 
d’entraîneur comme 
adjoint de Philippe 
Blain en sélection en 
2005, poste qu’il occupe 
encore aujourd’hui. Le 
Stade Poitevin, pour 
lequel il a signé 
au début de l’exercice 
2006, a été le premier 
club à lui faire confiance.
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fil info… fil info… fil info… fil info…
volley-ball
Le Stade 5e du tournoi
de la Ligue
Battu (1-2) en quart de 
finale par Toulouse, le 
Stade poitevin, toujours 
privé de son réception-
neur-attaquant américain 
Paul Lotman, a décroché la 
cinquième place du tournoi 
de la Ligue organisé tout le 
week-end à Montpellier, en 
venant à bout du club hôte 
(22-25, 25-22, 15-13).

course a pied
La CA Pictave en force
au TVP
Les coureurs du Team 
Gatineau CA Pictave ont 
remporté ce week-end, à 
Lencloître, la vingtième 
édition du Tour de la Vienne 

pédestre. En 10h18’16, ils 
ont devancé la deuxième 
équipe du Team CA Pictave, 
médaillée d‘argent avec un 
temps de 10h28’38. L’AC 
Haut-Poitou a complété le 
podium en 11h18’15.

handball
Le PEC/JC à la relance
Guidées par une étince-
lante Sabrina Decherf, 
auteur de huit buts, les 
filles du PEC/Jaunay-Clan 
ont renoué avec le succès 
samedi devant l’ASPTT Li-
moges (28-26). Les voilà 
quatrièmes de Nationale 1. 
A noter que leurs copines 
de Migné-Auxances ont de 
nouveau chuté, dans leur 
salle, face à Sanflo-Murat 
(26-30) pour la 4e journée 

de N2. Les garçons du Pec, 
eux, se sont inclinés aux 
Ponts-de-Cé (26-33).

tennis de table
Le TTACC s’en sort
à bon compte
Victorieux de la réserve 
d’Angers (11-8), le Poitiers 
TTACC masculin a fait un 
bon pas vers le maintien en 
nationale 2. Les filles, elles, 
ont remporté à Marly-le-Roi 
(10-4) leur deuxième suc-
cès pour autant de matches 
en N1.

rugby
Et de trois pour le Stade 
et l’ARC
Le Stade Poitevin en Fédé-
rale 1 et l’Arc Baillargeois 
en fédérale 3, ont subi 

leur troisième revers en 
trois matches. Le premier a 
été défait sur le terrain de 
Limoges (9-26), le second 
subissant sur son sol les 
foudres de Sancerre (6-36).

plongée
C’est parti
pour le Subaqua !
Le Subaqua Club du Poitou 
a rouvert ses portes pour 
une nouvelle saison à la 
piscine de la Ganterie. Les 
séances se déroulent les 
lundis et mercredis à partir 
de 19h15. Un groupe d’une 
quarantaine d’encadrants, 
tous bénévoles, est à pied 
d’œuvre pour proposer 
des baptêmes de plongée 
à tous ceux qui souhaitent 
découvrir les joies de la 

plongée sous-marine. 
Contact : 05 49 45 01 51

wwww.subaquaclubdupoitou.net

Après avoir vécu 
une saison galère à 
Roeselare, Antonin 
Rouzier, le nouveau 
pointu du Stade 
Potevin, espère 
rebondir dans 
la foulée de son 
superbe championnat 
d’Europe avec les 
“Bleus”. 

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Du haut de ses 22 ans et 
de ses 201 centimètres, 
Antonin Rouzier sait ce 

qu’il veut. Ou plutôt ce qu’il ne 
veut plus.   
En quittant Montpellier en 2008 
(après être passé par le CNVB, 
Toulouse, Beauvais et Asnières) 
au terme d’un bras de fer épi-
que avec le club de l’Hérault 
pour prendre la direction de 
Roeselare (Belgique), le Gre-
noblois espérait bien franchir 
un cap. Mais deux opérations 
à la cheville et une appendicite 
ont mis un terme prématuré à 
l’aventure outre-Quiévrain.
“En juin dernier, les dirigeants 
m’ont appris qu’ils ne comp-
taient plus sur moi. Je me suis 
retrouvé sans club.” Au lieu de 
se morfondre, Antonin Rouzier 
a décroché son téléphone et 
contacté le manager général du 

Stade Poitevin Pascal Crenn qui 
a conclu son transfert à Poitiers 
en trois jours.

u �meilleur pointu  
de l’euro

Après avoir retrouvé une cer-
taine sérénité d’esprit, l’explosif 
pointu isérois a pris la direction 
de la Turquie avec l’équipe de 
France et réalisé une campagne 

européenne de toute beauté. 
Elu meilleur marqueur de la 
compétition, avec plus de 
20  points de moyenne par 
match, Antonin Rouzier a fait 
reparler la poudre. “Ce cham-
pionnat d’Europe m’a fait un 
bien fou au moral. On a joué de 
grosses équipes et de très gros 
matches, contre la Russie par 
exemple.”

Fort d’une médaille d’argent 
autour du cou, le coéquipier de 
Kieffer et de Sol espère bien 
faire profiter les “All Blacks” de 
sa forme étincelante. “Je suis 
venu à Poitiers pour gagner un 
titre et me faire un palmarès. 
J’en ai assez de n’être que fina-
liste !” 
En effet, Antonin Rouzier s’est 
déjà incliné à trois reprises lors 

des finales qu’il a été amené à 
disputer. La dernière fois avec 
l’équipe de France en Turquie 
le 13 septembre. Une déception 
vite oubliée. “Maintenant, place 
au championnat avec Poitiers.”
Antonin a hâte d’y être et de 
gagner son premier match sous 
ses nouvelles couleurs lors de 
la journée inaugurale, samedi à 
Lawson-Body, contre Rennes.

Antonin Rouzier a le regard tourné vers la victoire.

volley-ball

Antonin Rouzier :  
“A Poitiers pour gagner !”
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Les prochains matchs…

Entraîneur 
principal : 

Jean-Marc DUPRAZ

Entraîneur 
principal : 

Ruddy Nelhomme

Entraîneur assistant : 
Christophe DENIS

Entraineurs assistants : 
Antoine Brault 

et Andrew Thornton-Jones

5 • Ball Jimmal • Meneur
1978 • 1,78 m • FRA

4 • Gunn Tommy • Arrière
1981 • 1,89 m • USA

10 • Aka Wilfrid • Arrière
1979 • 1,92 m • FRA

10 • Costentin Guillaume • Meneur/
Arrière • 1982 • 1,95 m • FRA

6 • Albicy Andrew • Meneur
1990 • 1,78 m • FRA

5 • Wright Rasheed • Ailier
1980 • 1,96 m • USA

11 • Hamilton Lamont • Pivot
1984 • 2,08 m • USA

11 • Guillard Pierre-Yves • Intérieur • 
1984 • 2,01 m • FRA

7 • Karangwa Prosper • Ailier
1978 • 2,01 m • RWA

7 • Badiane Pape • Pivot
1980 • 2,08 m • FRA

13 • Prowell LaQuan • Ailier/
Intérieur • 1984 • 2,03 m • USA

12 • Gomez Cédric • Meneur
1983 • 1,88  m • FRA

8 • Vassallo Angel Daniel
Ailier • 1986 • 1,98 m • PUR

8 • Maynier Sylvain • Arrière/
Ailier •1977 • 1,98 m • FRA

14 • Jean Baptiste Adolphe Michel
Pivot • 1979 • 2,05 m • FRA

14 • Younger Kenny • Intérieur/
Pivot • 1977 • 2,03 m • USA

9 • Ekanga-Ehawa Joachim
Arrière • 1977 • 1,88 m • FRA

9 • Kante Lamine • Ailier
1987 • 1,99 m • FRA

15 • Elliott Rodney • Intérieur
1976 • 2,02 m • USA

15 • Devehat Yann • Pivot
1980 • 2,05 m • FRA

fan de basket
À l’aube d’une nouvelle saison qui s’annonce palpitante, Net & Presse-i poursuit son partenariat 
avec le PB86. Au côté des basketteurs poitevins depuis plusieurs années, la société éditrice 
de 7 à Poitiers continuera à suivre le parcours des hommes de Ruddy Nelhomme et à vous 
faire vivre, au fil de ses éditions, leur fantastique aventure dans l’élite du basket français. 
A commencer par le choc contre l’autre promu de Pro B.

• 10 octobre : Poitiers - Levallois
• 17 octobre : Châlon - Poitiers
• 24 octobre : Poitiers - Hyères-Toulon
• 31 octobre : ASVEL - Poitiers

• 7 novembre : Poitiers - Le Havre
• 14 novembre : Rouen - Poitiers
• 21 novembre : Poitiers - Le Mans
• 28 novembre : Cholet - Poitiers

• 5 décembre : Poitiers - Vichy
• 12 décembre : Roanne - Poitiers
• 19 décembre : Poitiers - Dijon
• 2 janvier 2010 : Orléans - Poitiers



                         Le match
Poitiers – Levallois, Ball au centre
Amis dans la vie, Rasheed Wright et Jimmal Ball ne se connaissent plus sur un 
terrain.

Est-il de plus belles retrouvailles que celles mettant en scène deux promus dans l’élite ? 
Pour la première du PB 86 sous les sunlights de Saint-Eloi, l’occasion est rêvée de res-
servir les plats. Le + 19 (82-63) largué l’an passé dans les valises levalloisiennes sonne 
encore comme un affront, pour un club finalement convié dans l’anonymat à l’étage 
supérieur. Le PB, lui, a vécu l’euphorie d’une finale à Bercy et d’une formidable exposition 
médiatique. Nul doute que sa bannière de champion de France, affichée au fronton de 
son nouvel antre, contribuera à titiller l’orgueil des Parisiens et de leur entraîneur, Jean 
Marc Dupraz, lui-même champion d’Europe en 1993 avec Limoges.
Pour beaucoup, l’affrontement du week-end dessine les contours d’un “derby”. Pour 
Rasheed Wright, ancien pensionnaire de la maison d’en face, il le sera à double titre.  
“Même si, explique-t-il,  de l’équipe de l’époque, il ne reste plus que Michel (ndlr : c’est 
son prénom !) Jean Baptiste Adolphe (c’est son nom !), j’ai beaucoup d’amis à Levallois.” 
Prosper Karangwa et Joachim Ekanga sont de ceux-là. Mais le vrai pote, c’est Jimmal Ball, 
avec lequel Wright vécut l’aventure vichyssoise il y a deux ans. “C’est un gars génial, un 
brin chambreur mais, avec moi, il sait qu’il a du répondant.”

“Il parle, on l’écoute”
Complices dans la vie, le petit meneur de l’Ohio et le « tatoué » de Caroline du Nord sa-
vent se tirer des bourres monumentales sur le terrain. “Et ça va recommencer, prévient 
« RW ». C’est le seul endroit où on ne se fasse pas de cadeau.” 
Entre les deux, l’amitié est sincère. Et le respect omniprésent. A ce jour, le meneur leval-
loisien est le seul joueur évoluant en France à avoir mené consécutivement trois équipes 
(Roanne, Vichy puis Paris-Levallois) à l’accession. “C’est la classe, loue Wright. Ce mec-là, 
c’est une bombe et un vrai leader. Il sait emmener tout le monde sur sa selle. Il parle, 
on l’écoute. Il joue, on le suit. Et même quand il chambre, il le fait proprement.” 
Les deux acolytes maîtrisent parfaitement la langue de Molière. Mais c’est en anglais 
qu’ils s’échangent les politesses. Ce samedi n’y dérogera pas. “On va s’en mettre une 
bonne et après, on ira refaire le monde”, prévient Wright. Si Poitiers pouvait simplement 
refaire l’histoire !...
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Rasheed Wright attend de pied ferme son pote Jimmal Ball.

Supporters

Vous connaissez la chanson ? 

Chantal Guyard

“Option VIP”
Chantal Guyard, Annie Chabanne, Sabine François… Trois drôles 
de dames qui relèvent toutes les missions. Trois copines qui se 
mettent en quatre pour faire plaisir. 
De l’approvisionnement de la buvette, en boissons, sandwiches 
et incontournables frites,  à celui du salon VIP, elles s’occupent 
de tout. Et surtout des courses. 600 € en moyenne par match à 
domicile en Pro B. 
“Bah, là, faudra bien compter 100 à 200 de plus, parce qu’avec 
les nouveaux partenaires, ça va faire du monde.” Elle est 
mignonne, Chantal. Et tellement diserte qu’il ne lui faut pas 
longtemps pour dévoiler ses secrets. “D’un match à l’autre, on 
change la nourriture et les boissons. Mais j’en dirai pas plus.” 
Allez ! “Bon, ce sera toasts et pétillant.” Eh ben voilà ! “Et puis, 
ajoute Annie, en fonction de notre première expérience, on verra 
si on peut pas se lancer sur du guacamol, du caviar d’aubergine 
voire des accras.” Eh ben revoilà ! Il suffit de leur demander, ces 
dames sont là pour vous servir.

Annie Chabanne

A nouvelle saison, nouveaux chants. Amis supporters, il 

vous reste quelques jours pour répéter vos gammes et 

reprendre en chœur les deux chants inédits appelés à 

embraser les travées de Saint-Eloi. Allez-y. Avec nous…

“Pictagoules
Pictagoules
Pictagoules
Pictagoules
Pictagoules
Pictagoules
Pictagoules
Pictagoules

 
On est des Pictaviens

On sait chanter très fort

L’équipe nous le rend bien

Nous sommes les renforts

Tous derrière Poitiers

A goules déployées

Tous derrière Poitiers

On n’va rien lâcher”

En boucle

 Et maintenant, reprenez !

“Ohé,
Vous êtes bien à Poitiers

Et on va vous montrer

Que l’on sait supporter

Allez Poitiers”
En boucle……



basket-ball
Le PB 86 en trombe
Quelle entrée en matière ! 
Pour ses premiers pas 
au sommet de l’élite 
nationale, le promu 
poitevin a triomphé dans 
l’antre d’un des favoris de 
Pro A, Nancy, battu 73-77.
En tête dès l’entame, les 
coéquipiers de Sylvain 
Maynier ne se sont fait 
qu’une petite frayeur 
après la pause, lorsque le 
meilleur Nancéen, Steed 
Tchicamboud, offrit pour 
la première (et dernière) 
fois les commandes 
aux siens (43-42). Mais 
sous l’impulsion de son 
trio américain Wright-
Younger-Gunn, auteur de 
47 points au total, le PB 
repartit de plus belle pour 
finalement résister à son 
adversaire et au bouillant 
Tchicamboud, dont le tir à 
trois points à 10 secondes 
du gong eut… la riche 
idée de ne pas rentrer. 
Les marqueurs poitevins : 
Wright (19), Younger (18), 
Gunn (10), Guillard (10), 
Badiane (8), Kanté (6), 
Gomez (4), Devéhat (2).

football
Fleuré ce héros
Le petit club de Fleuré 
(D1) a réalisé l’exploit 
du 4e tour de Coupe de 
France, en sortant, sur un 
but de son entraîneur-
joueur Yann Molloy à la 
56e, les “honorables” de 
Brive. C’est en revanche 
fini pour Saint-Benoît , 
également D1, sèchement 
battu (0-5) sur ses 
terres par le voisin de 
Châtellerault (CFA 2).

vite dit
tout le sport
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HERVE LAMARCHE
IMMOBILIER

06 81 05 35 85

a vendre - Maison ancienne rénovée 
composée d’un séjour double, cuisine 

aménagée, grande salle de bains  et de trois 
chambres a l’étage, déco actuelle, terrain 
clos et arboré de 450 m2 avec un préau et 

une grange. Idéal première acquisition. 
125 000 € FAI

Aux portes de

neuville-de-poitou

A cinq jours 
de la finale du 
championnat contre 
Valréas à Troyes, 
Benoît Sabourin(*), le 
capitaine du MBCN, 
confirme que le 
club pourra  encore 
compter sur lui en 
2010. 

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Benoît, on imagine que la 
pression monte à quelques 
jours de la finale du cham-
pionnat contre Valréas ?
“C’est vrai que ce choc appro-
chant, on entre petit à petit 
dans le match. On se dit surtout 
que cette finale est une aubai-
ne. Au soir de la deuxième jour-
née de championnat, alors que 
nous étions menés 2-1 sur notre 
terrain par Valréas avant d’éga-
liser dans la dernière minute, 
nous n’imaginions pas que nous 
disputerions le titre trois mois 
plus tard. Au lieu de stresser, il 
vaut mieux savourer.”

La pression serait-elle da-
vantage sur les épaules de 
Valréas ?
“Disons que nous avons moins 
à perdre qu’eux au regard de 
notre parcours. Même si c’est 
rageant de disputer le titre sur 
un match couperet…”

Pourtant, ce type de match 
vous réussit bien…
“C’est vrai que nous avons dis-
puté sept finales de Coupe de 

France et que nous les avons 
toutes gagnées. C’est peut-être 
un signe. Mais on sait que ce 
sera très dur contre une équipe 
de Valréas très physique et avec 
des joueurs de qualité.”

Cette finale sera t-elle votre 
dernier match avec Neuville ?
“Non ! Cela aurait pu être mon 
dernier match avec le MBCN, 
mais j’ai décidé de rempiler 
pour un an. Je ne peux pas 
arrêter alors que Freddy Bigot 
manquera à l’équipe et que les 
jeunes comme Yann Compain 
et Alexandre Deviller ne sont 

pas encore arrivés à maturité. 
Je serai là pour les encadrer. Je 
ne jouerai pas tous les matches 
à l’extérieur. Je jouerai les gros 
matches, sans débuter systé-
matiquement à domicile afin 
que nos jeunes augmentent 
leur temps de jeu et acquièrent 
de l’expérience. Il est important 
de préparer l’avenir.”

Qu’en est-il de l’avenir de 
Manu Savatier et du pos-
sible retour de Mathieu 
Voronowski ?
“Manu repart pour un an 
comme c’était prévu. Quant 

au retour de Mathieu, on en 
reparlera tous ensemble après 
la finale, staff et joueurs. Nous 
ne fermons pas la porte, mais 
nous n’avons jamais pratiqué 
une politique de débauchage 
puisque nous privilégions de-
puis toujours la formation et les 
jeunes joueurs issus du club.”

Neuville-Valrés à Troyes, 
samedi 10 octobre à 18h.

(*) Deux titres de champion de France, 
7 coupes de France. 3 trophées des 
Champion et un Trophée de France. 
350 buts. 40 sélections en équipe de 
France et 5 championnats d’Europe.

motoball

Sabourin ne raccroche pas !

Kiné et spécialiste du 
sport, Denis Laurens 
vient de créer un site 
truffé de conseils 
pratiques. 
Dédicace spéciale 
pour “7 à Poitiers”.  

Hormis pour des raisons médi-
cales, la prise de poids relève 
d’un déséquilibre entre les 
dépenses énergétiques et les 
apports nutritionnels. Il est 
donc facile de comprendre 
que la dépense doit être supé-
rieure aux apports. Mieux, que 
ces derniers soient maîtrisés 
en quantité et en qualité. Tout 

excès qui ne serait pas utilisé 
sera automatiquement stocké 
sous forme de masse grasse.
Cependant, il faut nuancer ces 
propos. En effet, il est assez 
facile de perdre quelques kilos 
en quelques semaines. Il suffit 
pour cela de réduire au maxi-
mum, dans son alimentation, 
les sources trop riches en ma-
tières grasses et en sel (plats 
cuisinés, charcuterie, fromage 
gras, pains ), en sucres: vien-
noiserie, bonbons, sodas) et 
boire suffisamment d’eau.

u �“taper dans  
les graisses”

Ensuite, pour maintenir le 

rythme, cela devient un peu 
plus compliqué et long à 
venir. Pourquoi ? Parce que 
l’organisme doit réapprendre à 
aller chercher son “carburant” 
sans passer par la case “sucres 
rapides” (trop rapidement 
assimilables).
“Taper dans les graisses”, 
comme on le dit couramment, 
reste un parcours semé d’em-
bûches car la voie n’est pas 
directe. Il lui faut de multiples 
étapes physiologiques pour y 
arriver. C’est ainsi que l’activité 
physique en sera le stimulant 
et l’activateur. La régularité et 
la durée de l’exercice seront 
néanmoins les témoins de 

votre objectif. Il est admis que 
pratiquer une activité trois fois 
par semaine est le minimum 
requis, à raison d’une heure par 
sortie quand votre organisme 
aura les capacités à le faire.
De même, il faudra respecter 
scrupuleusement les notions 
de récupération post-effort 
avec une alimentation orien-
tée, une hydratation suffisante 
et des étirements de récupé-
ration pour faciliter une bonne 
détente musculaire et retrou-
ver la mobilité articulaire.

Retrouvez Denis Laurens sur
www.ecoledujogging.com

santé
Poids et activité physique

Contrairement aux apparences, Benoît Sabourin n’est pas encore à terre.
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7 à faire

bloc-notes
musique
TAP
• �Christophe (chanson 

ténébreuse et Mots Bleus) 
en concert le 27 novembre, 
à 20h30.

Confort Moderne
• �Napalm Death, le 8 octobre, 

19h (bar) et 21h (Concert).
• �Soirée australienne, le 

9 octobre (bar) à 18h et 21h 
(Concert).

• �Shannon Wright (folk), 
Jérémy Jay (dandy pop) et 
Jil is Lucky à 18h (bar) et 
19h30 (concert).

La Hune
• �Lynda Lemay, le 

6 décembre, à 18h.
M3Q
• �Zaza Fournier, le 9 octobre.
La Passerelle
• �Elastic, le 9 octobre à 20h30.
CSC La Blaiserie
• �Grace, Soirée de la 

montgolfière le 15 octobre.

CINEMA
• �Rencontre du 7e type. 

Parlons cinéma, 13 octobre 
à 18h30 au Kfé (MDE).

• �“La tête contre les murs”, le 
8 octobre à Médiasud.

• �Télépolis, le 9 octobre et le 
Roi de Cœur le 10 octobre 
à la Médiathèque de la 
Blaiserie.

THEATRE
La Hune 
• �“Le comique” avec Pierre 

Palmade le 21 octobre, à 
20h45.

• �“Crocodile”, dans le cadre 
des Expressifs, du 7 au 
10 octobre au centreville.

• �Théâtre d’improvisation 
à l’Université de Poitiers 
(MDE), le 14 octobre.

Maison de la Gibauderie
• �Pension complète, le 

18 octobre.

SPECTACLE
• �Nuit de la magie au Kfé 

(Grand Café), à la Maison 
des Etudiants, le 8 octobre  
à 21h.

DANSE
• �“Le jour où je suis partie 

faire pousser mes racines”, 
Compagnie L 2, le 3 octobre 
à CAP SUD.

JEUNE PUBLIC
• �Pierre et le Loup, cinéma 

d’animation, au centre de 
Beaulieu le 11 octobre.

EXPOSITIONS
Confort Moderne
• �“ Le Bel Accident” de 

Lang/Baumann et Vincent 
Ganivet, du mercredi au 
dimanche, de 14 à 19h et 
les soirs de concert jusqu’au 
20 décembre.

Espace Mendes France
• �Les sciences de l’évolution 

jusqu’au 25 octobre.
• �L’air s’expose en Poitou-

Charentes jusqu’au 
15 novembre.

Musée Sainte-Croix
• �“Claudel, Maillot et Cie”, 

jusqu’au 18 octobre.

“La Passerelle”, 
la grande salle 
de spectacle de 
Nouaillé, offre une 
programmation 
riche, éclectique, 
très alléchante et 
propice aux sorties en 
famille et entre amis. 
L’artiste belge Elastic 
“Artisto” donne le 
coup d’envoi de la 
saison vendredi. 
n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

La salle commu-
nautaire érigée à 
Nouaillé en 2002 se 

fait tranquillement sa place 
dans le paysage culturel poi-
tevin. Au côté des masto-
dontes que sont le TAP et le 
Confort Moderne à Poitiers 
ou la Hune à St-Benoît, “La 
Passerelle” joue la carte 
familiale et présente une 
programmation volontiers 
axée sur l’expression des 
pratiques amateurs et 
privées, sans négliger les 
artistes professionnels.  
Cette savante alchimie lui 
permet d’attirer un public 
très divers, où les barrières 
sociales s’estompent.

u �sous le signe  
de l’humour

La programmation culturelle 
de la saison 2009-2010, dé-
terminée de façon collégiale 
entre les acteurs culturels de la 

Communauté de commune de 
la Villedieu-du-Clain, est réso-
lument placée sous le signe de 
l’humour déclinée sous toutes 
ses formes et tous les genres : 
l’humour visuel et à texte, l’hu-
mour touchant, sans oublier 
celui qui pousse à la réflexion. 
Les spectacles musicaux, la 

danse, le théâtre, le 
conte, la magie 

et l’opérette 

n’ont pas été oubliées, réser-
vant d’excellentes soirées.
L’humoriste belge Elastic 
“Artisto”, parrain de la saison 
2009-2010, artiste sorti tout 
droit du cinéma muet, est 
attendu avec impatience ce 
vendredi. “Spectaculo”, son 
one man show humoristique, 
transportera le public dans une 
cascade de numéros de cabaret 
virtuel. Débordant d’énergie, 
de générosité et de drôlerie, 
mais aussi émouvant et en 
perpétuel connivence avec le 
public, Elastic devrait lancer la 
saison au pas de charge.  Amé-
lie Crayon fera parler humour 

et tendresse dans la foulée, le 
7 novembre.
Suivront ensuite, toujours au 
mois de novembre, deux fes-
tivals  “Quand on conte” pré-
senté par l’EMIL  et “ L’Auberge 
de la grand-route” organisé 
par l’Artarelle. 
“Madame Raymonde exa-
gère” viendra en remettre une 
couche, avec son humour plein 
de vie et de caractère.
Après l’équipe artistique Of-
fenbach “La Belle Hélène”, 
La Passerelle présentera le 
“Junior Ballet du conservatoire 
de Paris” pour un voyage du 
hip-hop au contemporain.

spectacles

Elastic se jette
de La Passerelle 

La majestueuse salle culturelle 
du Dortoir des Moines de St-
Benoît (Abbaye) accueille l’expo-
sition d’Abdoulaye Gandema.
Cet artiste de renom, qui ap-
partient à la grande famille des 
Maîtres Bronziers du Burkina 
Faso, est reconnu en France et 
en Europe. Depuis son plus jeune 
âge, Abdoulaye Gandema mo-
dèle ses œuvres avec de la cire 
d’abeille, puis prépare lui-même 
la matière, donnant naissance à 
des pièces uniques.
Les couleurs chaudes du bronze, 

associées aux acides utilisés, su-
bliment les femmes de son uni-
vers artistique. Que ce soit dans 
sa vision de la femme libérée ou 
dans son interprétation de l’his-
toire de son pays, les femmes 
d’Abdoulaye Gandema, longues, 
élégantes, racées et parées de 
drapés, nous livrent leur sensua-
lité avec une grande pudeur.

Jusqu’au 17 octobre 
au Dortoir des Moines. 

Contact : 05 49 47 44 53 

En 2004 l’ex-Crowsdell faisait 
fondre les plus endurcis d’entre 
nous avec sa voix chaude et son 
charisme d’écorchée vive. C’était 
à l’époque de l’explosif Over The 
Sun, qui fut suivi d’autres projets 
où elle apparaissait apaisée par 
les joies, dit-on, de la maternité. 
Cette libération transparaît 
encore sur son dernier disque, 
Honeybee Girls, qu’elle sort 
cet automne. On y entend une 
Shannon moins habitée par de 
vieux démons que par une rage 
positive, qu’elle tempère vite 

avec des ballades presque pop, 
aux productions plus léchées 
que sur ses premiers disques. 
Le charme dépouillé d’un vieux 
piano peut ainsi casser sans 
prévenir la tension électrique 
de guitares mordantes. Qu’il soit 
violent, rugueux, prude, abrasif 
ou tranquillisé, le rock folk de 
Miss Wright est tout simplement 
splendide.

Le 11 octobre 
au Confort Moderne dès 18h. 

Contact : 05 49 46 08 08

expo

“Il était une femme 
en Afrique…”

concert

Shannon Wright 
au Confort

Elastic “Artisto” lancera la saison sur les chapeaux de roue.
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La semaine 
d’intégration des 
étudiants de Poitiers 
est à peine terminée 
qu’arrivent les 
Expressifs, du jeudi 
8 au dimanche 
11 octobre.  

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

120 spectacles, 70 groupes 
et compagnies, 323  ar-
tistes (précisément !), 

40  techniciens et un peu plus 
de 70 bénévoles… Les Expres-
sifs, c’est reparti ! Du 8 au 11 
octobre, le célèbre chapiteau 
des festivaliers reprendra place 
devant la mairie. Que ceux qui 
n’aiment pas la fête s’enfer-
ment chez eux à double tour 
car toute la ville sera cernée !
Pour cette 14e édition, Les 
Expressifs se veulent plus 
que jamais une manifestation 
populaire et 
accessible au 
plus grand 
nombre. Bien 
sûr, l’ensem-
ble des spec-
tacles seront 
gratuits. Mais 
au-delà, la 
diversité de la 
programma-
tion devrait en 
séduire plus 
d’un. Slam, 
théâtre, mu-
sique, danse, 
c i r q u e … 
Même les ma-
rionnettistes 
d i sposeront 
d’un quar-
tier général 
dans la cour 
du musée 
de Chièvres. 
“L’émergence et la nouvelle 
création sont les mots clés de 
ce festival, souligne Christelle 
Feix, coordinatrice de l’évé-
nement pour le compte de 
Poitiers Jeunes. Nous voulons 
jouer ce rôle de pépinière en 
permettant à des artistes de 
se produire sur scène et, pour-
quoi pas, d’être repérés par 
des responsables de salles de 

spectacle au-delà des frontiè-
res régionales.”

u spectacles familiaux
Pour la première fois, Les Ex-
pressifs ouvriront le dimanche. 
Rien à voir avec l’évolution 
récente de la loi sur le travail 
dominical. Non ! Cette idée 
révélerait plutôt l’envie des or-
ganisateurs de s’adresser à un 
public familial. Et pour le coup, 
parents et enfants seront servis 
grâce, notamment, à L’Arbre 
potager. Christelle Doebele et 
Olivier Aucher interpréteront 
un spectacle musical intitulé 
“M. et Mme Toulemonde ont 
un zizi” ou comment enseigner 
avec humour à des enfants de 
7 à 13 ans la vie de couple et 
la sexualité. “Au début de leur 
vie, les garçons et les filles se 
détestent et puis leurs rela-
tions évoluent. Nous abordons 
ce rapprochement de manière 

chronologique à travers les 
bisous d’amoureux mais aussi 
les risques de maladie afin de 
leur faire comprendre qu’ils 
ne doivent pas faire n’importe 
quoi”, explique Elodie Genre, 
membre de la troupe. Ren-
dez-vous à 14h30 sous le petit 
chapiteau.

Retrouvez le programme 
complet sur lesexpressifs.com

loisirs

Les Expressifs 
en habits
du dimanche

“M. et Mme Toulemonde ont un zizi”aborde 
la sexualité avec humour et poésie.
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le chiffre
Le e-learning 
ou méthode 
d’apprentissage en 
français consiste à 
utiliser Internet et des 
outils multimédias 
pour dispenser un 
savoir. Un marché en 
pleine croissance sur 
lequel des acteurs 
locaux tentent de 
s’imposer.  

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

“
Au sens où je l’entends, 
le e-learning réunit deux 
conditions : une relation 

spécifique entre un apprenant 
et un enseignant et la nécessité 
d’un suivi, d’un accompagne-
ment synchrone ou asynchrone 
qui permet de voir la progres-
sion de l’apprenant”. Directeur 
de la formation du Centre natio-
nal d’enseignement à distance, 
Bernard Cornu a une idée très 
précise de ce que recouvre la 
notion d’apprentissage à dis-
tance. Et pour cause, le haut 
fonctionnaire a écrit un chapitre 
sur la question dans l’ouvrage 

intitulé “La société de l’informa-
tion : glossaire critique”, édité à 
la Documentation française.  

u �force de frappe
Marché juteux par excellence, le 
e-learning concerne aujourd’hui 
principalement la formation de 
salariés des grandes entrepri-
ses. Mais, demain, la méthode 
devrait se démocratiser et se 
“banaliser”. Au côté d’acteurs 
privés tels que KTM Advance, 
l’un des leaders européens, 
le cluster ”Cité des savoirs”, 
tente de s’arroger une part du 

gâteau de ce “nouveau” mode 
d’apprentissage. 
Le Cned, le Cnam, l’Esen, le 
CNDP et l’Université de Poitiers 
composent ce Groupement 
d’intérêt public dont la vocation 
consiste à “proposer des outils 
de formation, des contenus 
multimédias clé en main, 
mener des programmes de re-
cherche…” Véritablement lancé 
en décembre 2007, le cluster 
animé par Christel Lefèvre com-
mence à faire parler de lui. 
“Nous souhaitons devenir une 
force de frappe à l’international 

sur l’ingénierie de la formation 
à distance, un domaine sur le-
quel nous sommes reconnus”, 
précise Christel Lefèvre. En com-
pagnie d’un autre membre du 
GIP, l’intéressée était d’ailleurs 
à Sfax (Tunisie) pas plus tard 
que le week-end dernier. Une 
première prise de contacts avec 
la Technopole locale qui vise 
un fort développement dans... 
le e-learning. La Cité des sa-
voirs annonce également des 
”contacts très avancés” avec un 
“grand acteur de l’énergie”. A 
suivre.

sur la toile

Internet, moteur de 
recherche… d’emploi

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Au chômage depuis janvier 
2009, Sylviane Thinon a trouvé 
un moyen original de faire 
parler d’elle. Sur son site perso, 
http://emploi.86.free.fr, cette 
secrétaire polyvalente presque 
quinquagénaire a glissé son 
CV complet, ses coordonnées… 
mais pas seulement ! “J’ai connu 
trois licenciements et plusieurs 
périodes de chômage, indique-
t-elle. Aussi, je commence à 
avoir une idée assez précise 
de ce que recherchent les em-
ployeurs, de la manière d’abor-
der un entretien d’embauche…” 
Au lieu de garder ces trucs et 
astuces pour elle, l’internaute 
s’est muée en véritable centre 
de ressources sur la thématique 
de l’emploi. Chaque personne 
rencontrée, chaque organisme 
consulté fait l’objet d’une fiche 
spécifique.
Dernièrement, Sylviane a no-
tamment décrit trois de ses 
entretiens dans des agences 

d’intérim poitevines. “J’essaie 
de référencer au mieux ce site 
afin que les gens le trouvent 
plus facilement. En général, 
ceux qui le découvrent y re-
viennent régulièrement.”
L’initiative est d’autant plus 
remarquable que peu de gui-
chets on line de ce type exis-
tent dans la Vienne. A fortiori, 
il s’agit là d’un site réalisé par 
une demandeuse d’emploi 
pour les demandeurs d’emploi.  
Histoire de nouer encore plus 
de contacts, Sylviane Thinon a  
créé récemment un forum sur 
lequel les visiteurs peuvent 
témoigner de leur expé-
rience ou laisser un message 
d’encouragement. 
De courage, l’ancienne salariée 
d’une PME poitevine ne man-
que pas. En complément de son 
site sur l’emploi, l’intéressée a 
également publié deux autres 
portails  sur la comptabilité et la 
cuisine. “Sans aucune préten-
tion”, précise-t-elle. A découvrir 
sur http://saurenate.free.fr et 
http://lilifleur.free.fr.

Le e-learning permet de diffuser du savoir à distance, via des ressources en ligne. 

apprentissage

L’avenir est au e-learning  
304

La barre des 300 fans de 
7 à Poitiers vient d’être 
franchie sur Facebook. 
Bravo et un grand merci 
à tous ceux qui se sont 
exprimés librement sur 
notre “mur”. À votre 
tour, venez rejoindre 
notre communauté et 
faites-nous part de vos 
réactions, suggestions, 
commentaires… Toutes 
les bonnes idées sont  les 
bienvenues.
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horoscope
détente

a BELIER • Vous restez maître de vos 
émotions. Vous êtes plus chanceux 

au travail qu’aux jeux. Regain de vitalité 
cette semaine.

b taureau • Vous souhaitez casser 
la routine amoureuse. Si vous vous 

sentez fatigué, consultez votre médecin.  
De petites tensions familiales à prévoir.

c gémeaux • Unisson amoureux. 
Jouez vos chiffres fétiches cette 

semaine. Au travail, ne refusez pas le 
changement.

d cancer • Entente au sein du cou-
ple. Les astres sont favorables aux 

investissements financiers. Buvez plus 
d’eau et évitez les excitants.

e lion • Ferveur amoureuse, succès 
dans les affaires, santé excellente… 

et propositions intéressantes dans le 
travail.

f vierge • Stabilité conjugale. Petits 
problèmes circulatoires à prévoir. Ne 

perdez pas courage dans le travail. Pre-
nez sur vous !

g balance • Rapports amoureux un 
peu tendus. Faites attention à vos 

dépenses. Bonne forme physique mais 
attention au moral !

hscorpion • Vie sociale active cette 
semaine. Bonne opération financiè-

re en vue. La santé physique est bonne 
mais essayez de vous relaxer.

isagittaire • Des amours heureuses 
et épanouissantes. Vous consolidez 

votre situation financière. Surveillez vo-
tre alimentation !

jcapricorne • Distant en amour. 
Vous êtes habile dans vos transac-

tions financières. Occupez-vous de votre 
corps cette semaine pour être au top.

mverseau • Projets amoureux fa-
vorisés. Attention aux dépenses 

inconsidérées et aux conflits familiaux. 
Bonne santé.

npoisson • Vous êtes protégé sur le 
plan matériel. Dormez suffisamment 

et changez-vous les idées. Au travail, 
vous avez des idées de génie.

Le 17 septembre 
dernier, François 
Massonnet s’est 
élancé de Quito, 
en Equateur, pour… 
trois ans de périple 
à bicyclette.  

n N.B.
redaction@7apoitiers.fr

C’est le genre d’escapade 
qui relève du pari insen-
sé… pour quiconque n’a 

pas toute sa raison. François 
Massonnet l’a. Assurément. Il 
y a moins de deux semaines, 
ce Poitevin de 32 ans, sain de 
corps et d’esprit, s’est pourtant 
volontairement placé au pied 
d’un mur gigantesque : l’ac-
complissement d’un voyage de 
40 000 kilomètres à vélo. De 
Quito, capitale de l’Equateur, 
à Istanbul, dernière halte défi-
nie sur son carnet de bord, le 
forçat de la route s’apprête à 
avaler Ushuaïa, Buenos Aires, 
San Francisco, la Nouvelle-

Zélande, l’Australie, le Laos, le 
Cambodge, le Népal, la Chine, 
la Mongolie et l’Europe centra-
le en… trois ans. Pourquoi ce 
grand saut planétaire ? “Parce 
que j’ai soif de découverte”, 
lâche simplement l’intéressé.
Déjà auteur, en 2006, d’un 
périple de 10 000 kilomètres 
et 7 mois à travers l’Europe, 
François a envie de regoûter au 
nanan de l’humanité, au sucre 
des cultures, au culte de la dif-
férence. “Ce voyage n’a d’autre 
but que d’aller à la rencontre 
des gens, de partager leur 
quotidien ou leurs habitudes, 
d’essayer de me sentir chez 
moi partout où je passerai.” 

u �a la boussole
Dans ses bagages, l’incroya-
ble François Massonnet  a 
emmené le strict minimum. 
Une toile de tente, un duvet, 
un réchaud à pétrole, 1,5 kg 
de médicaments, une trousse 
à outils, quelques vivres et 

un peu de l’argent économisé 
ces trois dernières années, 
lorsqu’il officiait comme ges-
tionnaire de parcs immobiliers 
sur la région parisienne. A 
ceux qui le prendraient pour 
un fou, le bonhomme réplique 
simplement. “Cette aventure 
me coûtera uniquement 60 
à 70  kilomètres de dépense 
énergétique quotidienne et 
250 € de frais divers par mois. 
Et elle peut tellement m’ap-
porter en retour.”
A la boussole et cartes en 
mains, sans GPS ni portable, 
comme autrefois, François a 
enfourché son destrier mécani-
que. Dans trois ans, la Turquie 
devrait lui ouvrir les bras. Et 
après ? “Je déciderai alors si 
je programme un passage en 
Afrique”, sourit notre homme. 
Il est vrai qu’alors, il ne sera 
plus à quelques centaines de 
kilomètres près.
Suivez le parcours de François 

sur travelonbike.com

côté passion

Trois ans sur un vélo

Il m’en coûtera 
250 € de frais 

divers par mois.
“

“

HERVE LAMARCHE
IMMOBILIER

06 81 05 35 85

a vendre - Belle maison  
ancienne rénovée composée de plain 
pied d’une cuisine, salle à manger et 
salon . À l’étage trois belles chambres 
et salle de bains. Terrain clos d’environ 

8OO m2 avec grandes dépendances.    
209 000 € FAI

vendeuvre
Centre-bourg Solutions des jeux du précédent numéro  “sports” express

1. Heckly (foot). 2. Gunn (basket). 3. Béchu (foot). 4. Acho 
(Rugby). 5. Teixeira (volley). 6. Maka (rugby). 7. Frangolacci 
(volley). 8. Goubeau (foot). 9. Devéhat (basket). 10. Nafla 
(rugby). 11. Maréchal (volley). 12. Kieffer (volley). 13. Boula 
(volley). 14. Aman (foot). 16. Currit (foot). 17. Sol (volley). 18. 
Gomez (basket). 19. Amechtane (rugby). 20. Younger (basket). 
21. Irissou (rugby)

Veuillez nous excuser pour l’erreur typographique commise 
dans notre précédent «sudoku».

HORIZONTAL
1. Rue de Poitiers. 2. Place Notre-Dame, il dirige vers les sites 
à découvrir. Prière noire. 3. L’un des clubs de football les plus 
réputés de la Vienne. Brûlons les lèvres. 4. Elles ont augmenté de 
15% sur le Futuroscope cet été. Eliminai. 5. Lettres d’Eric. Choisies 
mais pas toujours saintes. Queue d’aubergine. 6. S’entend parfois 
dans le ciel du département. On jeûne en son nom. 7. Nombre 
de bonnes tables de la Vienne peuvent les rendre difficiles. 8. 
Des initiales connues des lecteurs de Centre Presse. On y boit du 
petit lait. Résidu de yaourt. 9. Lettres de lettre. Sa fac fait depuis 
des lustres la fierté de Poitiers. 10. Ceux des enseignants sont 
avant tout pédagogiques. Une vraie poudrière. 11. Les taureaux 
y voient rouge. Palpable. 12. Les Polonais en visite chez nous le 
sont peut-être d’origine.

VERTICAL
1. Habitants de l’une des villes les plus étendues de la CAP. 2. 
Commune du pays vivonnois. Le haut-poitou en a toujours un 
bon. 3. Pose condition. Lettres de Montmidi. Nos marchés en ont 
plus d’un. 4. Noblesse de Fontaine. Adresse informatique. Colère 
ancestrale. 5. Fin de verbe. Les candidats le sont avant le vote. 6. 
Belles de la Ganterie. Dans la gamme. Un tireur embusqué qui n’a 
plus que sa tête. 7. Ils risquent d’être la proie de la future taxe 
carbone. Double voyelle. 8. Mélange de lentilles. Dans la galerie 
d’Auchan, ses nouvelles technologies se vendent. 9. Son plateau 
domine la gare de Poitiers. Ne sont pas toujours aux alouettes. 
10. Incroyable. Problème d’esgourde. 11. Un vrai nectar. Spécialité 
équestre. 12. Le « jaune » y est majoritaire. Redoublé, c’est osé.

Mots croisés en “Vienne”
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météo

Spécialiste 
de l’énergie 

depuis plus de 

80 ans
proche 

de vous par 
tous les temps

7 au jardin

re7
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Planter ses végétaux
Denis Liaigre est conducteur de travaux au sein de l’entreprise Laurent Pasquet Paysagiste 
à Buxerolles. Dans cette chronique, il nous donne les bonnes recettes pour réussir ses 
plantations de végétaux.

Les tendances dominantes
Nathalie Laporte, notre coach déco, nous propose  conseils et astuces pour vous rendre la 
vie plus facile. Au programme cette semaine, les tendances actuelles.

Préparation du sol
D’octobre à avril, c’est la bonne période pour réa-
liser la plantation des végétaux en conteneurs et 
celle des mottes confinées. 
Pour réaliser une bonne plantation, il faut creuser 
un trou 3 à 4 fois plus gros que la motte qu’on fera 
préalablement tremper dans un grand seau d’eau 
afin de bien l’inonder. Pour favoriser l’enracine-
ment, on supprimera les chignons de la racine.

Plantation  
Avant de passer à la plantation, on remplira par-
tiellement le trou d’un mélange de terreau et de 
corne broyée, puis on veillera particulièrement 
à ce que le collet de la plante émerge juste au 
niveau du sol.

Afin d’obtenir un enracinement optimal, on creu-
sera une petite cuvette pour arroser la terre et 
favoriser son tassement. On supprimera ainsi les 
poches d’air et le contact entre les racines et la 
terre accentuera la prise de la plantation en évi-
tant tout risque de pourrissement.

Le salon “Maison et Objets”, qui s’est tenu début 
septembre à Paris, est  l’endroit incontournable 
où les professionnels viennent découvrir en 
avant-première les tendances que vous allez 
retrouver ensuite dans vos boutiques et vos ma-
gazines. Tout comme pour la mode, les tendances 
sont  une “vitrine magique”. Si elles mettent à 
l’affiche les prouesses de créateurs qui font rêver, 
les tendances ne sont pas toujours destinées à 
intégrer tous les intérieurs. Un conseil : utilisez les 
tendances, mais ne vous laissez pas dicter votre 
comportement. En voici une rapide sélection : 
“L’écolo design”, voire “l’écolo zen”, s’inscrivent 
dans une volonté plus globale de respect de l’en-
vironnement. Presque à l’opposé de cette déco 
“nature”, ”l’urban design” met la ville en beauté, 
l’esprit loft, où des reproductions de New-York, 
Londres et Paris se déclinant sous de multiples 
formes. 

Le kitsch n’est pas loin avec le retour des (faus-
ses) fourrures et poils. Le côté chaleureux prédo-
mine. Cet hiver, vous n’échapperez pas aux poufs, 
plaids, coussins et tapis. 
Le Japon inspire également les créateurs qui 
utilisent le papier japonais et la technique de 
l’origami pour nous offrir des œuvres poétiques 
à souhait. La finesse et la fragilité de cette ten-
dance se retrouvant également au rayon “arts de 
la table”. Les imprimés ont la cote, les papiers 
peints retrouvent une nouvelle jeunesse, et le 
pied de poule se décline sans complexes. 
Quant aux couleurs, elles méritent à elles seules 
une chronique… A suivre donc !

Nathalie Laporte - 39, rue Sainte Thérèse - 
86000 Poitiers - 06 98 88 26 27

Web : www.orgadieventi.fr
mail : Contact@orgadieventi.fr

Légumes exotiques, le Ndolé
Annatatia Nganomo, spécialiste de la préparation de repas à domicile et à emporter, nous 
invite à un voyage au cœur des mets exotiques et des saveurs de son pays d’origine, le 
Cameroun. Un seul but : faire voyager vos papilles à travers les mets les plus exquis, les 
rythmes envoûtants et les saveurs exaltantes de la cuisine africaine traditionnelle. 

Ingrédients pour quatre personnes
• �1 paquet de 500 g de Ndolé (légumes exotiques)
• 200 g d’arachides décortiquées et pelées
• �250 g de viande de bœuf tendre
• �50 g de crevettes cuites
• �1 gros oignon
• �2 grosses tomates
• �10 cl d’huile
• �1 gousse d’ail
• �Herbes de Provence
• �Sel

• �Faire bouillir la viande en y ajoutant une pincée de 
sel et ¼ d’oignon et conserver le jus de cuisson.

• �Faire bouillir les 500 g de feuilles de ndolé pen-
dant 15 minutes, puis les égoutter et les laver 
jusqu’à ce que l’eau devienne claire afin d’enle-
ver le goût amer. 

• �Faire bouillir les arachides pendant 10 minutes 
avant de les mouliner pour en faire une pâte.

• �Faire chauffer l’huile à feu doux et faire reve-
nir l’oignon découpé en fines lamelles jusqu’à 
ce qu’il soit doré avant d’y ajouter la tomate 
écrasée.

• �Laisser cuire pendant 2 minutes avant de mélan-
ger à la spatule la pâte d’arachide, puis laisser 
encore cuire 10 à 15 minutes à feu moyen en 
y ajoutant, de temps en temps, le jus de la 
viande.

• �Ajouter la viande et les crevettes. Mélanger le 
tout avec le ndolé, puis parsemer les herbes de 
Provence. Ajouter un peu d’eau et laisser cuire à 
nouveau 5 à 8 minutes.

• �Servir et présenter avec du riz blanc ou du ma-
nioc cuits à la vapeur.

	 mercredi	e16°	h23°

	 jeudi	 h14°	h19°

	 vendredi	e11°	e20°

	 samedi	 b14°	b19°		

	dimanche	b13°	b18°

	 lundi	 a12°	a20°
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7 à voir

A l’affiche

20 
PLACES

A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

le film “Le Petit Nicolas”, au CGR le Castille. 

Séances au choix.

Pour gagner une place, envoyez vos coordonnées (nom, prénom, adresse…) par email : elodie@media-pass.fr Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

“Le dernier pour la route” : un drame soft 
Dans son dernier film, Philippe Goudeau aborde un sujet délicat, l’alcoolisme, sans jamais sombrer 
dans le trash. 

“Le dernier pour la route”, le dernier film de Philippe Goudeau, s’inspire du roman 
autobiographique du directeur de l’agence Capa et ancien grand reporter au Nouvel Observateur, 
Hervé Chabalier, confronté à l’alcoolisme mondain. Hervé (François Cluzet), patron d’agence de 
presse, décide d’en finir avec l’alcool. Loin de tout et grâce aux autres, il parvient à combattre sa 
dépendance en repartant vers une nouvelle vie après avoir passé plusieurs semaines en cure… 
Dans son premier long-métrage comme réalisateur, Philippe Godeau traite un sujet assez banal, 
un peu rébarbatif même, sans jamais tomber dans la leçon de morale. Pas d’apitoiement non 
plus. “Le dernier pour la route” est un film parfois à la limite du documentaire, bien rythmé, 
criant de vérité, qui a le mérite de montrer à quel point l’alcool détruit les rapports humains et 
l’individu au plus profond de son être.
Les images sont belles et s’attachent à montrer les dégâts de l’alcool plutôt que ses effets 
spectaculaires, le film ne tombant jamais dans le trash. Les angles de vue sont judicieux, ce qui 
rend les images très cinématographiques et pleines de délicatesse.  Les dialogues et les images, 
assez crus, sont le plus souvent spontanés. François Cluzet, à la fois sombre et attachant, réalise 
une réelle performance, interprétant un alcoolique un brin attendrissant, tandis que Michel 
Vuillermoz, habitué des seconds rôles, se révèle au grand public. Philippe Goudeau a visé juste, 
abordant un sujet difficile sans jamais tomber dans la caricature.
 n Chronique Christophe Mineau

Dorothée : “Ce film est une réus-
site, même si je doute que toutes 
les cliniques de soins soient de 
cette qualité avec une ambiance 
assez sereine au vu du contexte. 
La force du film, c’est qu’il s’ins-
pire d’une histoire vraie. Jamais 
ce film ne tombe dans le discours 
moral. Il se contente de montrer 
les ravages de l’alcoolisme. C’est 

un film assez vrai qui n’a pas besoin d’amplifier la vérité 
pour décrire un phénomène de société qui touche tous 
les âges et toutes les catégories sociales.”

Mickaël : “C’est un 
film assez dur qui 
aborde un sujet dif-
ficile, en décrivant 
avec beaucoup de dé-
licatesse les ravages 
de l’alcoolisme chez 
l’individu et dans sa 
vie sociale. Si l’un des 
personnages meurt, 

le héros du film, en revanche, s’en tire en par-
venant à vaincre son alcoolisme. C’est au moins 
un message d’espoir.”

Lydia : “C’est finalement 
un film assez vrai, jamais 
moralisateur. Un regret 
tout de même : la fin 
est assez sombre, pas 
très optimiste car on ne 
magnifie pas l’abstinence 
d’Hervé qui a pourtant 
réussi à vaincre son 
addiction. Mais j’avoue 
que c’est un beau film, 

plein de pudeur qui décrit pourtant une réalité 
sociologique.”

Ils ont aimé… ou pas

Film français • Genre : dramatique • Film tous public 
Durée : 1h47 • Réalisateur : Philippe Goudeau
Avec François Cluzet, Mélanie Thierry, Michel Vuillermoz



face à face

“Chirurgienne de garde”

27

Françoise Lapierre, 
66 ans, fut l’une des 
premières femmes 
chirurgiens de France 
et chef du service de 
neuro-chirurgie du 
CHU de Poitiers de 
1990 à 2008. 

n N.B.
redaction@7apoitiers.fr

Ses souvenirs se figent dans 
une première volute de 
Gitane brune. Françoise 

Lapierre a passé sa vie à sau-
ver celle des autres mais n’a 
jamais pu renier le risque de 
mettre la sienne en danger. “J’ai 
commencé à fumer très jeune, 
c’est le seul vice que je me re-
connaisse.” Le 
chapitre est clos. 
Dans la lumière 
tamisée de son 
salon poitevin, 
elle  tourne rapi-
dement la page 
de l’auto-flagel-
lation, passant 
à confesse sans 
détours. 
Le verbe est posé, soupesé, 
le regard rivé sur l’horizon. 
“Ma plus grande force fut la 
ténacité.” 
Un demi-siècle durant, le Doc-
teur Lapierre a dû soulever des 
montagnes pour imposer ses 
convictions. Celles d’une fem-
me-chirurgien très tôt immer-
gée dans un milieu de machos 
retors et qui ne dut qu’à une 
énorme force de caractère de 
ne jamais lâcher prise. “Au 
lieu d’écouter les mauvaises 
langues de l’époque, je les 
ai défiées”, sourit-elle, avant 
d’ajouter  : “Comme disaient 
quelques affreux jojos qui vou-
laient se faire bien voir : lors-
que les choses tournaient mal, 
c’était la faute des femmes. 
Même quand elles n’étaient 
pas là.”
Françoise remonte en hâte le 
cours de sa carrière. Jusqu’à 
la source de cet internat de 
chirurgie générale, décroché 
en 1967 à la barbe d’une nuée 
de fiers-à-bras misogynes. Elle 
évoque encore ces cinq années 
passées à l’hôpital Bretonneau 
de Tours comme chef de clini-
que. Puis cette contrainte de 
la spécialisation, imposée à 
l’aube des années 70. “En ce 
temps-là, la polyvalence était 
une chance. Il m’a pourtant 
fallu faire un choix.” Ce sera 
la neuro-chirurgie. “Dès lors, 

on m’a davantage prise au 
sérieux.” 
Les plus grands commencent à 
le reconnaître : la “petite” a de 
l’avenir. Françoise est même 
conviée à passer des concours 
de micro-chirurgie de haut 
niveau au laboratoire de l’Am-
phithéâtre des Hôpitaux de 
Paris, dirigé par un certain Pr 
Cabrol. “J’y ai fait de formida-
bles rencontres”, relate-t-elle. 
La dissection de son imposante 
carrière dénude les contours 
d’une avancée cadencée. 
L’encéphalogramme de son 
existence a mis en lumière 
railleries et souffrances. Mais 
c’est définitivement son amour 
de l’autre qui va servir sa des-
tinée. Un amour qui la pousse 

à toucher à 
tout et à forer 
des pistes mé-
dicales encore 
mal explorées, 
comme la 
chirurgie mé-
dullaire ou celle 
du nerf péri-

phérique. A enrichir son intérêt 
pour les pathologies infantiles. 
A dispenser son savoir et son 

humanité, dans la formation 
de jeunes médecins guinéens, 
au milieu des années 80. “En 
Guinée comme au Sénégal, 
où j’avais déjà 
effectué des 
missions(*), j’ai 
surtout appris à 
faire beaucoup 
avec peu”. Ce 
d é n u e m e n t 
constituera le 
socle de sa 
quête, l’incitant à aller cher-
cher sans cesse au plus profond 
de la nature humaine et de la 
recherche médicale.
A Tours, en 1974, François La-
pierre a succédé à Maurice Sal-
les comme chef du service de 
neuro-chirurgie. C’est encore 
à la succession de ce même 
Maurice Salles, décédé quel-
ques mois plus tôt, qu’elle est 
appelée, au CHU de Poitiers, le 
1er  janvier 1990. Pendant dix-
huit ans, jusqu’à sa retraite de 
2008, elle pousse ses troupes 
à se sublimer, à “abjurer les 
compromissions”, à préférer le 
“dialogue au non-dit”, à l’aider 
à élargir le champ des activités 
de son service vers des arcanes 

aussi intimistes que la maladie 
de Parkinson, l’ostéosynthèse 
ou l’endoscopie intra-crânien-
ne. “Je les ai boostés mais je 

pense avoir 
été toujours 
juste avec 
eux”, explique 
Françoise en 
évoquant tous 
ces jeunes qui 
apprirent à ses 
côtés.

Sa deuxième cigarette réveille 
d‘un coup de vieilles blessures. 
La mort de son papa quand 
elle avait 10 ans. Ces patients 
“opérés alors qu’on les sait per-
dus.” Ces morts, aussi. Et cette 
chirurgie dont elle “a touché 
l’abîme de l’ignorance.” “On 
s’est trop longtemps convaincu 

de tout savoir, éructe-t-elle, 
mais on ne connaît qu’une 
partie infime du système ner-
veux central. On aurait dû faire 
un pont d‘or à la recherche, 
mais on a préféré la mettre 
sous l’éteignoir. Je compte sur 
les générations futures pour 
effacer ce gâchis.” 
Le divan familial a recueilli pen-
dant une heure les confessions 
d’une grande dame. D’une des 
premières et des plus célèbres 
femmes chirurgiens de France. 
D’un grand cœur suintant d’hu-
milité. Il la libère enfin. La belle 
Gitane brune a finalement su 
se montrer patiente…

(*) �Depuis 1992, Françoise Lapierre effec-
tue également des voyages réguliers 
au Vietnam, où elle collabore notam-
ment au développement d’un diplôme 
interuniversitaire de neuro-chirurgie.
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En neuro, 
on m’a davantage 
prise au sérieux
“

“

On aurait dû faire 
un pont d’or 

à la recherche 
“

“

Lorsque les choses tournaient mal, c’était la faute des 
femmes. Même quand elles n’étaient pas là. “

“
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N Bâches
sur mesure
Prix directs usine, à partir de 5,90e H.T. le m2

�Bâches et toiles 
plates pour : 
¿�remorque
¿�camion
¿�pergola
¿�tonnelle
¿�agricole
¿�piscine
¿�abris
¿�ombrage…

¿�De 52 g/m2 à 900 g/m2

¿�Plus de 50 coloris
¿�Pose œillet, crochet, sangle, …
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